
L Allemagne demeure l'enjeu et
l'arbitre de la situation

Du fait de la guerre froide

Pans, le 16 novembre 1949.
Les entretiens des « Trois » restèrent

jusqu 'à la f i n  entourés d'un secret ja-
lousement gardé. Le communiqué o f f i -
ciel, publié à l'issue de la conférence ,
ne révéla pas grand'chose. Dès lors, les
observateurs les plus sagaces ne pou-
vaient émettre que des hypothèses con-
cernant cette réunion. Aussi les milieux
politiques, dans l'impossibilité de se
faire une idée nette quant aux déci-
sions qui y ont été prises, ne réagirent-
ils pas très bruyamment. L'opinion pu -
blique reste donc dans l'expectative.
Par contre, elle ne se fai t  nulle illusion
qu'avec cette conférence l'ère des ré-
parations est définitivement close , l'Al-
lemagne passant , peu à peu , dans le
camp des nations atlantiques. Certes,
on cherchera à entourer de toutes sor-
tes de garanties les concessions qu'on
lui accordera. Mais l'Allemagne s'en-
hardira, élevant de plus en plu s sa
voix. Certains de ses chefs  ne se gênent
plus pour le faire dès à présent. Du
projet final de la conférence, on dit
qu'il est « acceptable » pour la France.
S'en contentera-t-elle ? La parole est
maintenant au Parlement français.
C'est de lui que dépend , en premier
lieu, l'exécution du plan allié. De l'ac-
ceptation du gouvrenement de Bonn,
ensuite. Entre temps , les hauts-com-
missaires alliés entameront, avec ce
dernier , des négociations des plus déli-
cates, basées préc isément sur des ins-
tructions nouvellement reçues. C'est
seulement une fo is  cette étap e fran -
chie que toute la politique alliée se
concrétisera et se cristallisera par rap-
port à l'épineux problème allemand.

Il est certain que les chefs  allemands
manoeuvrent à qui mieux mieux. Ils
n'ignorent pas, les uns et les autres,
qu'ils jouissent, auprès des puissances
atlantiques, de préjugés favorables ou
défavorables. C'est ainsi que la person-
nalité du chancelier Adenauer serait
bien vue du secrétaire d'Etat américain,
tandis que celle de M. Schumacher du
chef du Foreign Of f i ce .  M. Adenauer a
déclaré de son côté , qu'il désirait faire
du rapprochement franco-allemand le
pivot de sa politique. — Parfait , répon-
dent les Français, ces paroles sonnent
très raisonnablement à nos oreilles,
mais, forts  de nos expériences , nous
attendons les « nouveaux » Allemands
aux actes.

Précaution d' autant plus utile que
déjà ce même M. Schumacher, se f lat-
tant d'avoir des appuis à Londres, ne se
contente pas uniquement de critiquer
M. Adenauer — ce qui est son droit le
plus absolu — mais s'en prend , d'une
façon inattendue, à la France. Ne l'ac-
cuse-t-il pas , en e f f e t , de poursuivre
obstinément et «sans scrupule * — ce
mot est mal venu dans la bouche d'un
Allemand — sa politique nationaliste
aspirant à l'hégémonie de l'Europe ?
Or, le leader social-démocrate ne peut
pourtant ignorer que ce n'est pas la
France qui mène le jeu . Quant à lui
reprocher que, dans toute cette affaire ,
elle ne se montre pas « amie du peuple
allemand », Poincaré n'aurait certes
pas manqué de rétorquer, sur ce ton
pointu qui était le sien, que : on peut
pardonner, mais on ne peut oublier !

(Suite page 3.) I. MATHEY-BRIARES.

Yei ifs échos da vi\s\e monde
Ils se privent de vacances... pour apprendre le russe ! — La
Mecque.,, électrique. — Toujours la guerre. — Comment vit une
voiture. — La terre, parente pauvre du soleil.

fCorr p art, de « L'Impartial *)
New-York, le 16 novembre.

Au collège de Mariette, dans l'Ohio,
trois fois plus d'étudiants se consacrè-
rent cet été à l'étude du russe qu 'à au-
cune autre langue étrangère. Us ont
même, pour ne pas perdre de temps, re-
fusé de prendre des vacances !

L'un des professeurs de langues du
collège est convaincu que la meilleure
façon de connaître la Russie moderne
et d'apprendre comment le communis-
me, souvenir de l'ancienne tyrannie

asiatique, terrorise un pays potentielle-
ment puissant au moyen des horreurs
modernes que sont l'athéisme, le maté-
rialisme et le machinisme, est de con-
naître la langue russe.

La Mecque se modernise
La ville sainte de la Mecque va être

électrifiée... ou plus exactement, ses
rues seront bientôt éclairées au moyen
de becs électriques. Ce sont des entre-
prises britanniques qui se sont engagées
à faire le travail, mais, selon une dépê-
che du Caire, on apprend que seuls des
ingénieurs et des électriciens musul-
mans pourront diriger les travaux car
les infidèles n'ont toujours pas le droit
de pénétrer dans la cité sainte.

La guerre encore et partout I
Les Nations unies ont beau ne pas s'en

inquiéter, c'est bel et bien une petite
guerre qui se déroule actuellement en
Amérique du Sud, une guerre à coups
de flèches et de dards empoisonnés.

Cinq mille Indiens Paracanas ont mis
le siège devant le village de 600 habi-
tants, Tcurui, au Brésil. Les habitants
se sont empressés de téléphoner aux au-
torités fédérales de Belem pour deman-
der du secours. Ils ne peuvent sortir , et
les Indiens qui , apparemment, ignorent
l'existence du téléphone, ne se doutent
pas de ce qui les attend !

Art... et art
Les peintres roumains ne risquent

pas de s'écarter de la ligne tracée par
le parti et d'êtr e accusés de « déviation-
nisme bourgeois ». Pour le moment, ils
ne peignent que... des machines !

I Voir suite p age 3.)

Une locomotive
suisse pour
l'Angleterre

On voit, ci-contre, la premiè-
re locomotive à turbines à
gaz qui sera employée par la
British Raïlway. Elle est des-
tiné 3 au service Londres,
B r i s t o l , Birmingham et
Swansea. Détail technique,
elle atteint une vitesse ho-

raire de 87 milles.

Perspectif es peu oncour ageantes
Le budget de la Confédération pour 1950

(Corr. particulière de L'Impartial)

Berne,! le 16 novembre.
Le projet de budget de la. Confédé-

ration pour 1950 prévoit un bénéfice de
156 millions. Un lecteur peu au courant
de la situation en concluerait que tout
va pour le mieux dans le meilleur des
mondes. Malheureusement, son opti-
misme n'aurait pas la vie très longue.
Le bénéfice annoncé cache mal, en
effet , quelques trous béants. Le gou-
vernement le reconnaît lui-même.
Dans son message, u s'exprime Comme
suit : « Si nous ne réussissons pas à
réduire les dépenses par des économies
dans différents domaines et par une
suppression de toutes les subventions
qui ne sont pas fixées par la Consti-
tution , nous courrons le risque de ne
plus pouvoir équilibrer le budget, en
1951 déjà. Ces perspectives sont d'au-
tant plus inquiétantes qu'il n'est guère
possible de se faire d'avance une idée
exacte de l'évolution de notre écono-
mie nationale. »

Il vous semble avoir déjà entendu
un langage similaire ? Vous avez rai-
son. C'était celui de précédentes décla-
rations officielles. Depuis plusieurs
années, le Conseil fédéral se fait un
scrupuleux devoir de mettre l'opinion
publique au courant de ses soucis.
Avec une constance à toute épreuve , il
préconise des mesures pour assainir les
finances de la Confédération. Mais, sa
persévérance même témoigne de son
inertie. On prend aisément d'excellen-
tes résolutions, à Berne. Toutefois, on
les tient beaucoup moins bien.

C'est la raison pour laquelle, année
après année, le gouvernement crie son
angoisse et appelle des améliorations

de ses voeux. Pourtant, 1950 devait
constituer une étape très importante,
dans la gestion des affaires publiques.
Au temps où l'on se berçait encore
d'illusions, au Palais fédéral, elle avait
été désignée comme point de départ de
la réforme financière. On lui avait
même fait l'honneur de concevoir, pour
elle, un budget « idéal ».

Le qualificatif était bien choisi. Les
sages résolutions de nos dirigeants
sont demeurées un idéal. En d'autres
termes, elles sont fort éloignées de la
réalite. Le budget pour 1950 annonce
136 millions de plus, aux dépenses, que
le programme péniblement élaboré
pour ce même exercice !

(Voir suite page 3.)

La police de Columbia a envisagé
d'utiliser un hélicoptère pour permettre
à un meurtrier nègre d'échapper aux
violences de la foule, lorsqu'il quitte-
rait le Palais de justice pour regagner
sa cellule de prisonnier. La pluie vint
contrecarrer ce plan ; néanmoins, les
policiers réussirent à ramener le nègre
sain et sauf à sa prison.

Paul Lacy, le nègre, a été reconnu
coupable d'avoir assassiné une veuve
âgée.

Pendant les quatre jours que dura le
procès, Columbia, qui s'était déjà si-
gnalée en 1946 par ses émeutes racistes,
fut en effervescence. L'idée d'utiliser
un hélicoptère naquit à la suite de
menaces anonymes d'attaquer Lacy et
son escorte de policiers pour s'emparer
du nègre et le lyncher.

L 'hélicoptère contre la loi
de Lynch

Il faut savoir accepter son sort et s'y
résoudre sans trop rechigner !

Nous voici au début d'un hiver qui me
paraît assez solidement et méchamment
charpenté... i •

Neiges et bruines, froidure et gel dès no-
vembre !

Que sera-ce, Seigneur, en décembre et
janvier ?

Et comme je comprends notre brave
Charle qui propose à l'ours blanc échap-
pé des cavernes... de son imagination, de
lui prêter sa fourrure dès le 1er de l'An !
Si jamais suggestion apparut de saison,
c'est bien celle-là...

En revanche, je dois reconnaître que lès
quelques jours de pluie précédant la neige
ont eu un effet stupéfiant sur nos rivières
et cours d'eau environnants. Hier à peu près
à sec, le Doubs coule maintenant à pleins
bords. Je l'ai constaté dimanche en allant
me réchauffer chez Pigasse. II en va de
même de l'Areuse et de la Suze. Et sans
doute de nos lacs eux mêmes qui se pous-
sent pour atteindre, sinon les premiers
échalas, du moins les derniers cailloux.Voila
nos réserves d'électricité rétablies d'un
coup ! Qui sait si les CFF ne remettront pas
sur nos lignes quelques wagons supplémen-
taires et normalement chauffés ! Peut-être
même ne décrétera-t-on plus ces restric-
tions de chauffage, d'allumage et d'éclaira-
ge qui furent au cours des récentes années
le signe le plus indiscutable de l'hiver et
de la pénurie de courant...

Après ça si on pouvait encore rétablir
quelques courants... de sympathie entre les
individus et les nations ce ne serait pas nn
mal ! Il y a eu assez d'électricité dans
l'air, me semble-t-il, au cours de ces der-
niers mois — et même durant ceux qui les
précédèrent — pour que l'humidité ambian-
te calme un tantinet les ardeurs belliqueu-
ses et les tempéraments les plus atomiques.
Que si toute la poudre sèche qu'il y a dans
le monde pouvait se tremper un brin, nul ne
s'en plaindrait assurément. Enfin s'il est
vrai que le général Hiver oblige les autres
à prendre leurs quartiers, ce serait toujours
quelques mois de récupérés sur l'ennemi...
et sur les va-t-en guerre de partout et
d'ailleurs.

J'ignore en revanche si le budget de M.
Kobelt se rétrécira au lavage... Ou si le lao
souterrain de Saint-Léonard en viendra
jusqu'à faire concurrence au Léman... Ou
si l'on arrivera à mettre assez d'eau de côté
pour remplir la piscine chaux-de-fonniè-
re l'an prochain !

Ce qui est certain en revanche c'est que
cet hiver, précoce ou non, mouillé ou sec,
fortiche ou dessalé, nous devrons l'accep-
ter et l'avaler tel queL..

Il est là à n'en plus douter !
Allons, sortons nos « gommes > et enfi-

lons nos houppelandes... .
Inspectons nos « doubles » et garnissons

nos « cavettes »...
Et que nos « caflgnons » nous tiennent

fidèle compagnie jusqu'à ce que le prin-
temps folâtre pointe à nouveau sous forme
de crocus dans la neige fondante de Pouil-
lerel ou des Vieux-Prés...

Le père Piquerez.

iVf pASSANT

P R I X  D ' A B O N N E M E N T
Franco pour la Suisse Poer l'Etranger

1 AN Fr. U— 1 AN Fr. 5i-
4 MOIS » 13.- « MOIS 29.-
3 MOIS » 6.50 î MOIS » 15.—
1 MOIS » 2.25 1 MOIS , 5.75

T A R I F S  R É D U I T S  P O U R  C E R T A I N S  P A Y S

PRIX DES A N N O N C E S
LA CHAUX-DE-FONDS 14 CT. LE MM.
CANTON DE N E U C H A T E L / J U R A  BERNOIS 17 CT. LE MM.
Régie extra-régionale «Annonces-Suisses » S.A., Genève et suce.
SUISSE 19,5-CT. LE MM.
RÉCLAMES 75 ÇT. LE MM-
( M I N I M U M  D E  2 5  M I L L I M É T R É S )

Lé nouveau ministre de l 'Intérieur des
USA, M. L. O. Chapman, qui a rempla-
cé le ministre démissionnaire Krug, le-
quel , on s'en souvient, était en désac-

cord avec le président Truman.

Après M. Krug, M. Chapman !

L'Association des armateurs japonais
a constaté que le Japon a perdu pen-
dant la guerre 88 pour cent de sa flotte
marchande. Le total des pertes s'élève
à 8 millions 900.000 tonnes, y compris
484.000 tonnes de navires pris aux
Alliés.

Les pertes de la marine
marchande japonais e

Lundi a commencé la revision, par le Tribunal cantonal de Soleure, du pro-
cès Haberthuer. Notre photo montre, à gauche , Fritz Haberthuer, condamné ,
il 7 a quatorze ans, pour avoir, déclarait-on, tué son père ; à droite, Mme

Haberthuer, sa mère, que l'on supposait être sa complice.

Vers la revision d'un procès à Soleure

— J'ai trouvé huit asperges dans le
jardin potager... '„ j

— Bénéfices agricoles... attends un
peu... qu'allons-nous avoir à payer à
l'Etat ?

Le réflexe du contribuable



Montres, Réveils,
bracelets , glaces. — Répara-
tions garanties. — S'adresseï
M. Abel Aubrv, rue Numa-
Droz 33. Tél. 2.33.71 1/404

Gaz de bois
A vendre superbe émailié
crème sur socle, avec plaque
chauffante , très peu servi ,
prix neuf , 950.— fr., vendu
420.— fr. — S'adresser

Progrès 13 a
Tél. 2.38.51. Gentil Schreyer.

Potager combiné
A vendre potager moderne,
émailié granité, à l'état de
neuf , très bas orlx. — S'adr.

Progrès 13 a
Tél. 2.38.51. Gentil-Schreyer

Pension de famille
prendrait encore quelques
messieurs. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 18976

Fourneaux
A vendre fourneaux catelles,
de chambre. — S'adresser

Progrès 13 a
Tél. 2.38.51. Gentil-Schreyer.

Ilnfiont Je cherche à
Ul yCHU louer de suite,
appartement de 2 à 3 pièces,
si possible rez-de-chaussée,
éventuellement on, rachète-
rait le mobilier.

Ecrire en indiquant prix et
détails sous chiffre S. S.
18975 au bureau de L'Impar-
tial; 

J81M6 llIlB est demandée
comme aide de magasin. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 19105

uGlMB IlIlB pour aider au
ménage et s'occuper d'en-
fants. Entrée de suite. — Of-
fres à Mme Ziegenhagen,
magasin de fleurs , rue de la
Serre 79. 19012

Jeune femme ?ehserc
ré

egunè:
res. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 19099

Sommelière teffife
vice cherche place, éventuel-
lement comme employée de
maison. Urgent. — Ecrire à

j  case postale 11950, Sonvilier,

Jeiine tille tant bien, deus
langues, cherche place com-
me sommelière ou autre.
Entrée de suite. — Faire of-
fres écrites sous chiffre H. H.
19039 au bur. de L'Impartial.

A lnilOn 2 chambres-studios
lUUCl p0ur ie 1er décem-

bre. — S'adresser au bureau
de L'impartial. ; 19108

flhnmhno meublée, au cen-
UildlllUl O tre,chauffage cen-
tral est à louer. — S'adresser
au bur , de L'Im partial. 19011

Demoiselle S â̂SE
non meublée, au centre. —
S'adresser au bur. de L'im-
partial ou tél. 2.21.89. 19014

Phamhn o Jeune mie cher*
UllalllUI G che chambre meu-
blée, chauffée, quartier poste
principale. Ecrire sous chiBie
G. G. 18990, au bureau de
L'Impartial. 

Pnta finn â vendre, â l'état
l U i ay r j l  de neuf , faute d em-
ploi, combiné 2 plaques et
four électrique , 2 plaques et
four gaz de bois. — S'adres-
ser Ravin 1, au rez-de-chaus-
sée. 19015

Manteau fourrure Tms"
Skunks, taille 42, long 1 m. 05,
à l'état de neuf , payé f r. 1050.-,
à vendre fr. 6C0.-. S'adresser
au bur. de L'Impartial. 18880

ft VGliUTO manteau de four-
rure brun , taille 42 ainsi
qu'un manteau pour jeune
homme, à l'état de neuf. —
S'adresser rue de la Balance
13, au 1er étage. 

Plliotn I A vendre appa-
l iUlûi l l  I. reil électrique
pour moudre, hacher, etc.,
absolument neuf , cause dou-
ble emploi. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 19044

A upnrtofi une paire d5 bot'H VCIIUI  C tes pour dame,
cuir brun, pointure 39. Prix
avantageux. — S'adresser
rue du Doubs 133, au 3me
étage, à droite. 19047

A u pnrlna un veston gris-
iGlIUI C noir taille moy-

enne, jamais porté. Prix
avantageux. — S'adresser
au bur. de L'Impartial. 19040

Jeune homme
26 ans, honnête et tra-
vailleur cherche n'im-
porte quel travail. Pos-
sède permis rouge.
Libre de suite. — S a-
dresser au bureau de

. L'Impartial 19048
. . . ; t]  : ', . . . : ¦  : ' ¦ . • .

Fabrique d'horlogerie NOREXA S. A.,
Genève, 135 bis, Rte de Chêne, cherche

Remonteur ou remonteuse
Acheveur d'échappement
Poseur cadrans - emboîteur
Horloger complet
Retoucheur «779

BON MAGASIN cherche

vendeuse auxiliaire
d'abord pour deux mois, ensuite

. • — pr remplacements de plusieurs
mois par année.
Faire offres , avec références et

• prétentions de salaire, sous chif-
fre V. A. 18988 au bureau de
L'Impartial.

VENDEUSE
auxiliaire est demandée
pour les samedis après-midi
S'adresser :

lÊJKtoLHj
%=—i-_/ COHMCTIOM POU» DAMES -f

19049 ^  ̂ "BRU «•- &

Décotteur
pour petites pièces soignées, demandé
de suite.

Réglages plats
ayec mise en marche à sortir & domicile-
Travail suivi.
S'adresser au bureau de L'Impartial. 19100

On demande

Personnel de service
de toute première classe pour
les fêtes de Nouvel-An.
Sans références s'abstenir.

HOTEL DE PARIS
La Chaux-de-Fonds

i

I ¦ 1
_ _ ¦ STANDARD VANGUARD

\̂ .m w \ i i _ ~*~

L j f**—T^~^ii j \  Eprouvée, rapide
r^- j  jpJŜ Sv et sure

Représentant :

Sporting-Garage H.Stich
Jacob-Brandt 71 Téléphon e 2.18.23

VIENT DE PARAITRE:

L UNION INDIENNE
ET LE PAKISTAN

] Brochure étude, édition limitée qui sera servie
dans Tordre des demandes.

UNION DE BANQUES SUISSES
U CHAUX-DE-FONDS Léop.-Robert 50 Tél. (039) 2.45.21

r >

Polisn-
lî«

de boites or est
d e m a n d é e  de
suite.

S'adresser à l'a-
telier rue du
Doubs 161,

19083

-
• ¦ ¦ ' • J

Jeune nomme
19 ans, muni d'une ma-
turité commerciale,
chercha plaça
comme employé de bu-
reau.
Pour références ,
s'adresser aux
Grands Moulins,
La Chaux-da-Fonds

18624

Leçons
de français

Quelle personne ensei-
gnerait le français à 2-3
suisses-allemands ?
Offres à M. Th. Wits-
chl. Hôtel da la Croix-
Fédérale, La Crat-
du-Locla. 19080

JLiÂpidear or

On demande un bon lapideur.

S'adresser à l'atelier Arthur
Miserez, rue de la Serre 16.

Pas capable s'abstenir.

On demande

Ire vendeuse-gérante
très qualifiée

(éventuellement vendeur)
apte à diriger grand magasin moderne d'ali-
mentation , bonneterie, vaisselle , articles de
ménage. Important chiffre d'affaires.
Conditions intéressantes pour personne ca-
pable. Sérieuses références exigées.
Adresser offres manuscrites avec copies de
certificats à la Société de Consomma-
tion, Fieurier.

On cncerclice
à louer

un magasin avec

vitrine
Faire offres sous chiffre L. V.
18777 au bureau de L'Impartial .

I Important atelier de terminage à 1
Neuchâtel cherche de suite ou
pour époque à convenir

horlogers
complets
décotteurs

qualifiés sur petites pièces soignées.
Faire offres avec copies de certifi-
cats sous chiffre S 25510 U à
Publicitas, Neuchâtel. 18957V J

Important atelier de termU
minage à Sonvilier cherche de
suite ou pour époque à convenir

kêLtLeLg,at£
e&mpLatà
dècûttautA
acf ra&aiLtà

ayant travaillé sur des pièces soi-
gnées. — Faire offres par écrit en
joignant copies de certificats sous
chiffre A 25522 U à Publicitas,
Bienne. 18958v J

1.000.000
Qui sera le millionnième
concessionnaire de radio ?

Avec un peu de chance, vous
pouvez gagner

une pendule neuchâteloise
ou autres cadeaux

Demandez tous renseignements à

RADIO - STAIIFf ER
Léop.-Robert 70 Tél. 2.36.21

• L 'impattial est lu pat tout et p a r  tous •

la fragilité de l'amour, dit-
on. II serait plus juste de
dire: la fragilité des nerfs I
Rien d'étonnant si, de nos

• jours, les nerfs flanchent
parfois—mais ce n'est pas
une excuse!. Celui qui fait
aujourd'hui quelque chose
pour ses nerfs s'épargne et
épargne à son entourage

^ ^̂ 
bien des soucis. Faites le

/7 \̂ premier pas : prenez chaque
Il /^\\ jour 3 cuillerées de

iPJQinalf
,à la magnésie et à la chaux
ŝ ^"*̂  al Tonique nerveux pour Jeunes et
•*  ̂ m vieux en cas de nervosité, épuise-

I ment physique et cérébral,
fl surmenage, insomnie, troubles
j organiques d'origine nerveuse. ..

consciencieux et habile, pour petites pièces
ancres, serait engagé de suite. Travail
suivi et bien rétribué, en fabrique seulement.
S'adresser au bureau de L'Impartial. 18100

A S S U  R A N C E S
Agence de La Chaux-de-Fonds cherche

inspecteur - acquisiteur
Toutes branches, pour Compagnies bien introduites
auprès de la clientèle. Traitement fixe, plus participa-
tion aux commissions. Place stable et d'avenir pour
personne capable et active. — Faire offres sous chiffre

S. N. 18272, au bureau de L'Impartial.

Hôtel de la Fleur de Lys w m T ~m~ v m Af  -m~ -mz BAR DUO
BAR-DA™ M \% M m 1X1 Mit «5^-Auh

O U  A m \ „ V„M ,. . . . , „ , EN ATTRACTION :
Cu4l 17 WOVeVf tbre CLYON , oapltalo de la soie} dans un grand défUé

en matinée , dès 15 h. 30 LES QUATRE PLUS RAVISSANTS MANNEQUINS MARIANNE RASSOF
et en soirée dès 20 h. 30 dont : MISS SUISSE * MISS LYON * MISS DOP * MISS PANAMA Vedette de MAXIM' 19055



L Allemagne demeure I enjeu et
l'arbitre de la situation

Du fait de la guerre froide

(Suite et nn)
Il serait vain de nier que les esprits

en France restent inquiets . Le contraire
serait étonnant. Aussi, tant de Was-
hington que de Londres, cherche-t-on
à apaiser ces appréhensions légitimes.
Le « Times » essaie de faire de son
mieux, mais, en même temps, il cons-
tate que « si la Russie ne change pas
de conduite , force serait d'armer l'Al-
lemagne ». Certains bruits ne cessent
également de circuler, bruits selon les-
quels la ligne de défense américaine
se situant, à présent, sur l'Elbe, un
réarmement progressif de l'Allemagne,
« intégrée » dans la zone atlantique, en
deviendr ait une conséquence logique.
Si logique même que le journal « Com-
bat » ne peut s'empêcher de- conclure
avec une ironie un peu amère : l'Alle-
magne serait réarmée pour protéger la
France !...

Il est vrai que les données du pro-
blème allemand se compliquent d'au-
tant plus que l'on ne peut l'envisager
uniquement par rapport à l'Allemagne
seule, derrière elle se profilant toujours
l'ombre gigantesque de VU. R. S. S. De
sorte que l'Allemagne demeure, de part
et d'autre, l' enjeu et l'arbitre de la
situation. Dans ces conditions, il n'est
pas paradoxal de soutenir que la cou-
pure de son pays en deux servira ses
intérêts. Loin de briser l'unité idéologi-
que du peuple allemand , elle la renfor-
cera, tous les moyens lui étant bons
pour réaliser l'unité territoriale, chère
à tous, sans exception. C'est pour quoi,
aussi di f férents , voire opposés que peu-
vent paraître , de prime abord , les e f -
forts  déployés par les Allemands, ils se
conj ugueront en f i n  de compte.

Du fai t  précisément de cette sépara-
tion, les rôles du chancelier Adenauer
et du président Pieck se complètent ad-
mirablement, consistant en un jeu sa-
vant de se renvoyer la balle pour obte-

nir le maximum, tantôt des Russes,
tantôt des Alliés. Chaque balle lancée
par Herr Adenauer aura pour suprême
habileté de marquer un but à l'Est,
tout comme celle jetée par Herr Pieck
devra marquer un but à l'Ouest. C'est
en procédant de la sorte que les deux
chefs  allemands arriveront à leurs f ins .
Et le sort les favorise, du fai t  de la
guerre froide , tant Moscou que les puis-
sances occidentales recherchant les
bonnes grâces des Allemands.

D'ores et déjà , le petit jeu pratiqué
par le gouvernement de Bonn et par
celui de l'Allemagne orientale se pré-
cise et se dessine assez nettement. Bien
sûr, le premier ne peut protester trop
brutalement contre les décisions alliées
voulant prévenir le relèvement de l'in-
dustrie de guerre allemand. Mais, à sa
place , c'est M. Wilhelm Pieck qui élève
la voix, réconfortant ainsi tous les Al-
lemands quels qu'ils soient. De son cô-
té, ce dernier, obligé de s'incliner de-
vant le tracé de la frontière Oder-
Neisse , c'est au tour du chancelier A-
denauer de s'indigner sachant qu'il a
toute l'Allemagne derrière lui , ferme-
ment décidée de jouer un des occupants
contre l'autre. Ce jeu peut mener loin,
car dans cette guerre froide , pour la
gagner à sa cause, on ira de concession
en concession. Or, on sait toujours
comment elles commencent ; on ignore
jusqu 'où elles aboutiront.

Certes U est di f f ic i le  de retarder, au-
jourd'hui, le retour de l'Allemagne de
l'Ouest à une vie nationale. Néanmoins,
c'est une étrange fatalité qui veut que
pour gagner la guerre contre Hitler, U
a fallu au monde civilisé s'allier à
Staline, tout comme, maintenant , pour
contrecarrer les visées impérialistes du
Kremlin, force lui est de rechercher la
collaboration des Allemands.

I. MATHEY-BRIARES.

Perspectives peu encourageante!
Le budget de la Confédération pour 1950

(Suite et lin)
Cent trente-six millions, ce n'est pas

une paille. Et pourtant, comme nous
voilà éloignés encore des faits réels.
Bien des choses manquent, dans l'es-
timation des dépenses à effectuer en
1950. En particulier, on nous parle de
25 millions de francs pour le lait et les
produits laitiers. Seulement, cette som-
me constitue le financement de l'action
précitée, jusqu'au 30 avril, c'est-à-dire
pendant quatre mois. Si, comme on
peut le supposer, le subventionnement
en cause est renouvelé à son expira-
tion, il conviendra de multiplier 25
millions par trois. D'où, petite majora-
tion d'une cinquantaine de millions.

Visiblement, les dirigeants de la
Confédération ne tirent aucun profit
du plan financier, dont l'application
devait débuter le ler janvier prochain.
Par rapport à ce document, ils aug-
mentent les subventions de 70 mil-
lions. Ils ajoutent 50 autres millions
aux dépenses pour l'administration
civile et 60 millions à la défense natio-
nale. Au total , on le voit , cela fait une
somme assez coquette.

Le gouvernement se console en pen-
sant que l'effectif total du personnel

de la Confédération perdra 1300 uni-
tés entre 1948 et 1950. L'élimination de
650 fonctions par année, en moyenne,
est évidemment un résultat. Toutefois,
si elle continue à ce rythme, il faudra
attendre jusqu 'en 1965 pour nous re-
trouver au niveau d'avant-guerre !

Depuis 1939, les charges des pou-
voirs publics se sont accrues. Appa-
remment, l'effectif du personnel des
administrations fédérales ne retom-
bera jamais au nombre d'autrefois.
Néanmoins, le président de la Confé-
dération en personne a reconnu avec
une franchise qui l'honore que le nom-
bre des fonctionnaires avait doublé ,
depuis 1939, et que les tâches de la
Confédération , elles, n'avaient pas
doublé. Cela ne signifie-t-il pas que
des économies substantielles pourraient
encore être réalisées ?

En somme, il n'y a pas grand-chose
de changé, dans les finances de la
Confédération, en dépit du bruit fait
autour d'une réforme encore velléitai-
re. Un bénéfice peut être envisagé pour
1950, parce que deux tranches de l'im-
pôt de défense nationale seront en-
caissées, cette année-là. Mais, après...

B. F.

Yetifs échos du vas\e monde
(Suite et f in )

Une nouveauté
Les pêcheurs qui ratent toujours des

prises énormes... seront sans doute très
heureux d'apprendre qu 'on vient de
mettre au point un dispositif permet-
tant d'attirer les poissons d'une taille
déterminée et d'éliminer les prises trop
petites ou trop grosses. Ce système con-
siste en un choc électrique. Les poissons
de taille adéquate sont électrocutés et
tombent dans un filet. Ce n 'est peut-
être pas une pêche sportive, mais, dans
une Europe affamée, c'est très utile.

Ce système permet même d'attra-
per des baleines. Réglé pour les pois-
sons les plus gros, il permet tout au
moins d'assommer ces énormes mam-
mifères.

Histoire écossaise
Un Ecossais est trouvé mort auprès

de ces engins qui vous permettent d'es-
sayer votre force. Une pancarte appo-
sée sur la machine disait : « Lorsque
vous êtes très fort, votre penny re-
vient ». Les amis du mort découvrirent
que l'Ecossais n'avait même pas mis de
penny dans 'a machine...

Pourquoi le moteur de votre voiture
se comporte-t-il mieux par

temps pluvieux ?
Par temps de pluie ou brouillard, la

vapeur d'eau se mêle à l'air et au «gaz»
dans les cylindres ; il en résulte une
meilleure combustion et une économie
de combustible. Comme l'éthyl dans le
gaz, la vapeur d'eau a un effet anti-
choc. Sur les moteurs d'avion, on uti-
lise un système qui y maintient une
certaine humidité. Mais pour diverses
raisons, ce système n'est pas utilisé
dans la production automobile. Parmi
celles-ci, il faut citer le gain minime
d'efficacité contrastant avec le souci
de maintenir une certaine quantité
d'humidité.

Quel est le total de l'énergie solaire
reçue par la Terre ?

Si l'on partageait en deux la milliar-
dième partie de l'énergie dégagé par le
Soleil, soit 250,000 milliards de chevaux-
vapeur , on obtiendrait ce que la Terre
reçoit elle-même de cette énergie. Ce
chiffre est obtenu en évaluant la sur-
face d'un globe imaginaire envelop-
pant le Soleil et situé à une distance
de cet astre égale à celle qui sépare de
lui notre Terre. En prenant la surface
de la section transversale de la
Terre et en la divisant par celle
du globe imaginaire, la « part » de la
Terre peut être figurée par la moitié
d'un biiiionnième 1

<J) t& ÇLuaantuta»La 37me vente annuelle
des timbres «

Décembre est à la porte et, dès le
premier du mois, les enfants de nos
écoles livreront aux innombrables
acheteurs de notre ville, de La Sagne
et des Planchettes, les timbres et les
cartes qu 'ils auront commandés.

Le bénéfice de cette année ira
d'abord aux oeuvres s'occupant de la
mère et du petit enfant, puis à celles
créées ou soutenues par Pro Juventute.

Les timbres de 10, 20 et 40 et. (20 ,
30 et 50 et.) , imprimés par la Maison
Courvoisier S. A. de notre ville, conti-
nuent et terminent la série des fleurs
alpines. Vingt fleurs de montagne
auront ainsi enrichi l'album des collec-
tionneurs. Cette année, le timbre de
10 et. (vert) présente une Anémone
soufrée ; celui de 20 et. (brun-rouge)
la Clématite des Alpes ; celui de 40 et.
(bleu) l'Oeillet superbe.

Le timbre de 5 et. (brun clair) est à
l'effigie de l'avoyer soleurois Nicolas
Wengi, mort en 1549, dont le souvenir
est demeuré vivant parmi nous. Au
temps des guerres de religion, Wengi
se plaça résolument devant la gueule
d'un canon afin d'éviter une lutte fra-
tricide.

Les cartes postales, dues au peintre
Louis Rivier qui décora l'aula du palais
de Rumine, à Lausanne, plairont à
chacun : trois petits musiciens et deux
mères heureuses tenant leur enfant
dans leurs bras ; autant de ravissants
tableaux pleins de fraîcheur et de
sérénité.

Deux séries de cartes de voeux com-
plètent le matériel de vente ; cartes
doubles : un « bambi », un écureuil ,
une mésange, des coccinelles et un
gros bourdon , tous sujets finement
dessinés par Walter Linsenmaier et
qui enchanteront petits et grands.

Rosy Wolf-Schlegel a dessiné en
rouge, bleu, vert et jaune des motifs
ornementaux tels qu'on les admire
encore sur nos vieux bahuts. Us pour-
ront servir de modèles aux décorateurs
d'objets en bois et aux brodeuses.

Pro Juventute persévère donc dans
sa tradition qui est de joindre l'agréa-
ble à l'utile en offrant au public des
timbres et des cartes du meilleur goût,
propres à satisfaire l'artiste comme le
profane.

PRO JUVENTUTE.

Clspflîipe neiicijâleise
Neuchâtel. — L'amie d'un cambrioleur

arrêtée.
(Corr.) — Nous avons dit hier que la

police cantonale de Neuchâtel avait
mis fin aux agissements du dangereux
cambrioleur Willy Matter , auteur de
vols importants à Bienne, Fribourg,
Morat, Saint-Aubin et Cortaillod.

Poursuivant ses investigations, la po-
lice de sûreté a arrêté hier l'amie de
Matter, une jeune Bernoise, Dora W.,
née en 1927. Celle-ci détenait dans sa
chambre plusieurs objets volés par
Matter.

Le cambrioleur et son amie ont été
transférés hier à Morat pour être mis
à la disposition du juge d'instruction
fribourgeois.

Les Verrières. — Promotions aux CFF.
(Corr.) — M. Reymond Rieser, des

Verrières, a été promu suppléant du
chef de station de Ire classe de Saint-
lmier par la direction d'arrondissement
des C. F. F.

Nos félicitations.

R A D I O
Mercredi 16 novembre

Sottens : 12.46 Informations. 12.55
Ritournelles. 13.20 Enregistrements
nouveaux. 13.45 Le femme et les temps
actuels. 16.00 L'Université des ondes.
16.29 Signal horaire. 16.30 Emission
commune. 17.30 Poèmes d'Edouard Ta-
van. 17.45 Allegro moderato du trio en
ré mineur, Arensky. 17.55 Au rendez-
vous des benjamins. 18.30 La mélodie
française. 18.50 Reflets d'ici et d'ail-
leurs. 19.15 Informations. 19.25 Ques-
tionnez, on vous répondra. 19.45 Pro-

menades. En intermède : Les propos de
M. Gimbrelette. 20.20 La gazette musi-
cale. 20.30 Concert symphonique par
l'OSR. 22.30 Informations. 22.35 Le con-
cours hippique de Genève. 22.50 Musi-
que enregistrée.

Beromûnster : 12.29 Sig. hor. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les enfants. 18.00 Concert. 18.30
Reportage. 19.10 Chants. 19.30 Informa-
tions. 19.40 Echo du temps. 20.00 Mélo-
dies. 20.30 Histoire d'une famille suisse.
21.25 Discussion. 22.00 Informations.
22.05 Concert.

Jeudi 17 novembre
Sottens : 7.10 Réveille-matin. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission commune. 12.15 Le quart
d'heure du sportif. 12.30 Joséphine
Bradley et son orchestre. 12.45 Signal
horaire. 12.46 Informations. 12.55 Les
opérettes de Romberg. 13.10 Jeunes pre-
miers de la chanson. 13.30 Duo en la
mineur pour piano et violon , Schubert.
16.29 Signal horaire. 16.30 Emission
commune. 17.30 Le quatuor d'Amster-
dam. 18.00 Causerie religieuse catholi-
que chrétienne par J.-B. Couzy. 18.20 La
quinzaine littéraire. 18.45 Tambourin,
menuet et gigue, Grétry. 18.55 Le micro
dans la vie. 19.15 Informations. 19.25
Le miroir du temps. 19.40 La Chaîne du
Bonheur. 20.00 Feuilleton : Bel-Ami.

Beromûnster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
f ormations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les jeunes. 18.00 Concert. 18.35
Causerie. 19.05 Mélodies. 19.30 Informa-
tions. 19.40 Echo du temps. 20.00 Con-
cert. 20.40 Pièce radiophonique. 22.00

— Quelle exécution remarquable...
Avez-vous observé avec quel brio le 3e
mouvement a été enlevé ?

— Hélas, non ! mon voisin toussait
continuellement. Et dire qu'un simple
sirop pectoral à base de Parmintine
aurait fait son bonheur et le mien.
Parmintine, en vente dans toutes les
pharmacies et drogueries 2 fr. 35 (im-
pôt compris) . 30 grammes d'extrait
concentré donnent V\ de litre de sirop.

Au concert

Quelques IMMI
chiffres récents.
Les statistiques officielles relatives 9 ta
mise en service de voitures neuves durant
la période de janvier à septembre 1949
démontrent que CHEVROLET conserve
da loin la première place qa'eUe occupe
an Etats-Unis depuis 19 ans déjà.
En Suisse, CHEVROLET vient également
en tête avec 1044 voitures neuves contre

. 723 â ta seconde marque et 394 â la
troisième parmi les plus répandues de
la même catégorie de prix
U ï S certainement une raison qui Justifie
cette position sur les marchés cuisse et
mondial.

Cette raison, c'est son extraor»
dinaire économie,
qualité essentielle de \™<A

/Bu-
QBBmwm

Agence officielle des automobiles

Chevrolet
Garage GUTTMANN S.A.

ADM. M. Besançon

La Chaux-de-Fonds Téléphone 2.46.81

*-=== Les mots-croisés du mercredi
Problème No 155.

Horizontalement. — 1. Ville de Bel-
gique. Diminutif masculin. Défraîchie.
2. Quand ils sont fous, on ne peut pas
les retenir. Bouchaient avec une cer-
taine matière. 3. Négoce. Scrupuleux.
4. Entrée dans une vallée de larmes. Il
déchaînait les tempêtes. Note. Prépo-
sition. 5. Ancienne langue. Exercice
d'adresse. Compositeur français. On
prend facilement la fâcheuse habitude
de le charger toujours de mainte tur-
pitude. 6. Négation. Procure. Repro-
ches de la conscience. 7. Qualifie des
chaloupes. Enlèves. Il manque de pro-
fondeur. 8. Obtenues. Echange de bal-
les. Nom d'un château. Conjonction .

Verticalement. — 1. Ancien engin
de guerre. Ancien poids. 2. Bébé qui
n'est pas de tout repos. 3 .11 borde les
routes. Sur la portée. 4. Répand. Ar-

ticle. 5. Redoublé , donne des rêves pro-
longés. Il monte dans les disputes. '6.
On en fait « de beauté » un peu par-
tout. 7. Cette vache-là ne ressemble
pas aux autres. 8. Commune bretonne.
Point cardinal. 9. Bien souvent répété
par la maman qui veille auprès du
tiède nid où son ange sommeille. Dans
la bouche d'Ali. 10. Exprime le doute.
On y va pêcher des perles. 11. Billets
galants. 12. Ils répandent la terreur.
13. Rivière de France. Risqué. 14. Eclo-
se. L'avare le conserve et l'homme gé-
néreux gaîment le distribue à tous les
malheureux. 15. Rêve de sourd. 16. Ils
sont courts en Laponie. Apprit.

(N. B. — Les lignes horizontales 3
et 6 doivent former une phrase com-
plète.)

Solution du problème précédent

— Avouez que si la vie chère nous
a gênées pour nous nourrir, elle a bien
alimenté... les conversations.

Logique
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ASPR mmmmmmWmmm m̂WmmmmmmWmmmmmmmmmmWÊmW

~
- ÏRrf

9
lents ;'WW^WWWmlffiïïWT^AiJIJIJ 1̂ ¦ fièvre • 'ASPRO' -""aTqie? ¦'l*ffisPPIW»°
ete - ASPR [ Distributeur pour te Suisses g.Uhtaaw-fyrgwr? fr, "£ £55*1 «huraatlsmee

R ...dînera quand-même de bonne fl
H humeur, car DIABLERETS fl

; |L réjouit le çmu| JE



^Notre épilation radicale visage et corps
Méthode perfectionnée ultra-rapide
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Membres da La Chaux-de-Fonda :

Carlo BIERI André JUVET René SAVOIE
René BOURQUIN Gaston MONNIER Henri SCHATZMANN
Georges BRUNNER Dari o MOLLER Emile VUILLE
Marcel JACOT Fritz ROBERT

Membres du Locle :

Karwel MATTHEY Jean SCHLATTER

Maison «su Peup e - La Chaux-de-fond?
MERCREDI lo NOVEMBRE 1949, à 20 h. 30

Grande soirée de gâta
La première équlne l 'expression musicale lervenie , ieune , gaie , dynamiqi  •

les Compagnons de la Musique
chansons animées, parodies el fantaisies musicales ¦ Une Iruupe de qual l t i

Un programme de choix - Un speclacle nouveau qui plaît a tous
Prix des places: Fr. 2.30, 2,80, 3.30. jLocation au magasin rie cigares Girard . Léo ' iuld-Koberi 68 téléphone 2.4S.64 |

Daniel-JeanRichard 29

Biscuits 1.35
Beau mélange

Gaufrettes 1.25
Petit beur re 1-

2 lus
sont demandés pour
le ler et 2 ianvier.
Jazz-band à dispo-
sition.

Faire oflres sous
chinre E. Z, 18913
au bureau de L'im-
partial.

Nous cherchons à louer

Locaux
pour 25 ouvriers , avec 3 à
4 bureaux. Possibilités
d'achat ou de construction
non exclues.

Offres sous chiflre F. C.
18783, au bureau de L'Im-

" "¦„ -. . '. . . partial.

f\\~S0NDYNA ÏST Â" L'AVANT- GARDE < ~J
Q 

Un luxe... oui mais qui
vous apporte joie et satisfaction !

Par ,, Diversity Réception " on entend des installations de réception com-
merciales destinées surtout au trafi c transocéanique. Une techniqui
poussée au maximum des possibilités actuelles permet de garantir le
plus grand rayon d'action , une régularité de fonctionnement et une sta-
bil i té  de réception extraordinaires. Une telle installation (par exemple,
le Sondyna E iOi) comprend 2 à 3 récepteurs spéciaux avec diilérent>
types d' antennes sur lesquelles le fading n'agi t pas simultanément.  Les
dirïérenls récepteurs sont dtSDOSés de telle sorte que l 'émission désirée
est à chaque instant et automatiquement fournie par le récepteur qui la
reçoit le mieux.
Il est clair que dans la construction <le i récepteurs normaux , on s'inspire
largement des expériences acquises lors de la réalisation de ces appareils
sp eiaux; c'est pourquoi la fabrication Sondyna est une garantie cer
ta ine  de haute  précision et de sécurité de fonctionnement.
Choisissez en toute confiance un récepteur Sondyna. Il est dans sa
classe, imbattable  en qualité et en prix.

¦

SONDYNA-MUSIKUS1 SONDYNA-STRADELLA
remporte tous les suffrages I Le récepteur que vous pouvez sans
6 lampes dont un œil mag ique , 3 gam- crainte recommander à votre meilleur__

 ̂
mesd'ondes ,(couries ,moyennes et Ion- ami 1 il possède dé|d tous les signes

/y *t̂  ̂ gués), commutateur parole musique . distinctils d un récepteur du type com-
AyJ>^\ très bon haul-par leur  de 7 pouces mercial : superhétérodyne à 3 gammes
'I I / /  «v belle ébenisterie en noyer . . .  rien n'y d'ondes avec dispositifs pour
lll Im manque pour en iaire un récepteur l 'étalement et ia stabilisation
'/ j l jj 'i très moderne qui vous permettra de des ondes courtes, optique ondss

// In  capter les émissions les plus lointaines. courtes, 7 lampes dont I œil magique
l i n  Et il ne coûte que Fr. 395.- Haut-parleur de 8 pouces. Fr. 49b -

/ N J J  SONDYNA-AMA1I SONDYNA STRAU1VAK1
//Ml Ce récepteur superhétérodyne à i Une classe tout â lait à part I Conter
///// lampes ne peut être dépassé que pai nant ce récepteur , il existe un cala-

/ .//// de rares appareils hors classe, munis logue spécial contenant des expllca-
///// d'un étage préamplificateur haute Iré- lions tort intéressantes. N'hésitez pas

/ /r //  quence , tels que le Sondyna-Stradivarl. A le demander. Deux seulement parmi
///// par exemple. Grâce à la fabrication en ses nombreuses particularités : 9 lam-
///// grande série , le prix en est étonnam- pes, 4 gammes d'ondes dont 2 d'ondes

/j /y /  tient bas : seulement Fr. 565.— couries. Fr. 985.—

///// Prospectus également par la fabri que Sondyna S. A., Zurich 29,
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Les appareils OCMcLlj stZCl sont en vente chez

RADI© = FRESARD
NEUVE 11 TÉL. 2 27 83

Demandez-nous un essai sans engagement, aujourd'hui môme

( \rsr~7] CONCOURS
|7/Y HIPPIQUE
\AJ INTERNATIONAL

\£*ZJ O F F I C I E L
G E N È V E  • P A L A I S  DES E X P O S I T I O N S

DU 16 AU 20 NOVEMBRE 1949
BILLETS DE FR. 1.— A FR. 20.-
LOCATION i ASSOCIATION DES INTÉRÊTS DE GENEVE - NATURAL. LE COULTRE S. A. i
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La UOIH de caruso...
valait une fortune.

La vôtre , vous est aussi précieuse.
La Droguerie Perroco vous rap-
pelle son délicieux mélange de
bonbons pectoraux , souverain dans
toutes les affections de la gorge.

i 8997 - r ,

y? . r •
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industriel
cherche logement environ
4 pièces, si possible au centre,
pour tout de suite. Offres sous
chiffre A. Z. 19064 au bureau
le L'Impartial 

Ménagère
personne sérieuse
est demandée par
veuf vivant seul
dans son propre
foyer. Mariage ulté-
rieur désiré. Offres
sous chiffre T. R.
19081 au bureau de
L'Impartial.

Urgent
A vendre pour cause
de départ , lits , ar
moire à glace, cana-
pé moquette , pota-
ger émailié gris à
gaz et un à bois, 2
Irous avec bouilloire ,
tahouieis , lable de
cuisine , etc. Even-
tuellement logement
à louer. Kevendeurs
exclus. Téléphoner
au No - ftfi .6().

Confort ei qua ité
v alon compiet , tisst > laine ,
560 , 650.-, 950 -, 1350.
Divan couche 290.-, 330.-

450.-
Couche métalli que traversin

mobile 140.-
Divan-lurc avec jetée 100.-
fau leu i l s  garniture soignée

avec matériel de qualité ,
dep. 95.- 125.- 150.- 180.-

Meubles de couch 95.-
Table de salon lorme carrée,

londe , rectangulaire et dé-
pliante.

Ebenisterie - Tapisserie
A. LEITENBERG. Grenier
14 Tél. .30,47 16719

C'est le moment . Notice sur
nouveau procédé.

AGALUX . Service 27, Ge-
nève. 19(77

Timbre-réponse s. v. p.

Très belles non
1949, 10 kg., fr. 15.— -f port
et emballage. — Ed. An-
dreazzl, Oong lo (Tessin).

A VENDRE

jolie robe
taffetas , mi-longue , bleue, les
retouches seront laites. S'adr.
au bur. de L'impartial. 18944

Varices
Bas Ire QUALITÉ avec ou
sans caoutchouc. BAS PRIX.
Envois à choix. Indiquer tour
du mollet. Rt. Michel , spé-
cialiste , Mercerie 3, Lau-
sanne. AS 883 L 18266

ARBRES DE NOËL
pour sociétés et lamllles à
vendre. S'adresser chez Mme
l'aillard , Qibrallar 13. Télé-
uhone 2.J9.7S, '9103
A Innpn appartement de 4
n IUUCI pièces, chambre de
iwins . balej n , coniort moder-
ne. Ecrire sous chiffre U. 1.
'.91(6 au bureau de L'Im-
partial. 19106

Boucherie

SOCIALE
Ronde 4

Fromage
de porcDos pieds l'iHMH plus !

prenez rendez-vous chez

Mlle Suzanne Soguel
Paix 61 tél. 2.10.67

reçoit lous les jours sur rendez-vous.

r ' \

Poui cas imprévu ,
al louer aux abords
de la ville, sur route
cantonale, beau - et.. • - .
grand domaine, pour
le. 30 avril 1950.

Pour lous rensei-
gnements, s'adresser
au bureau A. Jean-
monod, gérant, rue
du Parc 23, La Ch.-
de-Fonds. 18556

 ̂ J

TAXI
F. JUNOD

Rue du Parc 65

Jour et nuit
tél. 2.31 50

Le moment est uenu...
...pour donner vos bicyclette;-
à hiverner et réviser.

Un coup de téléphone au No
2.23.21 ou une carte postale
et nous les faisons prendre à
domici le.

C'est toujours à i<
vieille renommée au*
l'on est bien soigna

KUHFUSs
Collège 5

i!!!!!! '̂ ^̂ f̂ t̂Wif f̂mWkI INI BN!58I WvWÊ * UAAi&ArrimmSwSHKa Iffl ^^MJ^w|

Les appareils SONDYNA
sont en vente au magasin

Œi Çxcotdjaan,, KadCa
Numa-Droz 114 Cprès du Temple de l'Abeille) Tél. 2.43.70

A louer aux Hauts-
Geneveys,

logement
de 2 chambres , cuisine
et dépendances. Dispo-
nible de suile.

Faire oflres sous chif-
fre P. R. 19102 au bureau
de L'Impartial.



Chronique suisse
Les conséquences de

la dévaluation
sont moins périlleuses
qu'on ne le supposait

BERNE, 16. — CPS. — A l'assemblée
de la Chambre de l'économie publique
de l'Oberland bernois qui s'est tenue
ces j ours derniers à Spiez, M. Max
Iklé, directeur de l'administration des
finances, a parlé des effets des récen-
tes dévaluations sur l'économie publi-
que suisse. L'orateur a déclaré que la
Suisse s'attendait à la dévaluation de
la livre sterling ; tout au plus a-t-elle
été surprise par son ampleur. Après
avoir fait part de sa volonté de main-
tenir le cours de sa monnaie, notre
pays subit un contre-coup qu 'il sup-
porta d'ailleurs sans broncher. Aujour-
d'hui déjà , on peut se faire une idée
approximative des conséquences de la
dévaluation. La liquidité de' l'argent,
qui s'était fortement accrue , redevient
normale. La crainte que la Suisse ne
soit inondée de produits importes a
bon marché s'est révélée vaine, de mê-
me que la peur de ne plus pouvoir
exporter. Seules quelques entreprises
hypertrophiées par la conjoncture ont
enregistré jusqu 'ici des pertes sensi-
bles. L'industrie d'exportation ne se
trouve pas démesurément désavanta-
gée par la concurrence étrangère. Les
exportations de produits agricoles et
de bétail d'élevage rencontrent en re-
vanche des difficultés accrues. D'une
manière générale, on peut toutefois
envisager l'avenir avec confiance. Pour
l'hôtellerie, la situation n'est pas si
sombre qu'on a bien voulu la dépein-
dre. Le nombre des hôtes anglais di-
minuera certes, mais on pense que le
contingent fixé sera néanmoins utilisé
D'autre part , le nombre des hôtes bel-
ges et français augmentera certaine-
ment.

Chronique ïurassienne
une ferme incendiée
dans le Clos du Doubs

Un incendie a complètement détruit
la ferme de M. Ernest Metille à Epi-
querez, dans le Clos du Doubs. Une
vingtaine de moutons, 150 poules, les
outils aratoires et les récoltes sont
restés la proie des flammes.

La maison d'habitation voisine a pu
être préservée. L'immeuble détruit
était assuré pour 40.000 fr. La mal-
chance semble s'acharner sur la fa-
mille Metille. En effet, M. Ernest Me-
tille, qui est marchand de bétail, est
alité à la suite d'un accident d'auto-
mobile. Sa ferme a déjà été détruite
par le feu il y a trois ans.

L'été dernier, la vaste ferme de son
frère, à la Charmillotte (Clos du
Doubs) était également la proie des
flammes.

Gtironïaue neychâieloîse
Au Locle

oeeès de M. nenê Fallet
Ancien président de Commune

De notre correspondant du Locle :
Quatre mois à peine après avoir

pris sa retraite, M. René Fallet , an-
cien président de Commune, a été em-
porté , lundi soir, par une attaque.
Cette nouvelle a consterné la popu-
lation locloise car le défunt était de
ceux que l'on considérait comme étant
d'une constitution défiant la vieil-
lesse ; le sort a voulu qu'il en soit
autrement.

Né à La Chaux-de-Fonds le 19 mai
1884, M. Fallet avait passé sa jeunesse
aux Villers ; rentré en Suisse en 1912,
il prit d'emblée une part active dans
la vie syndicale puis po'itique. Nom-
mé conseiller général en 1918, il fut
appelé, quelques mois p'us tard, à suc-
céder à M. Paul Jeanneret comme chef
du dicastère de l'assistance. En 1936,
il accédait à la charge importante de
président de Commune, poste qu 'i 1 oc-
cupa jusqu 'au 30 juin dernier. Nous
avons, à ce moment-là, parlé de ce
qu 'ont été ces 31 années d'activité et
nous n'y reviendrons pas, sinon pour
relever que M. Fallet avait conservé
certaines de ses charges, au sein de la
Commission administrative de Per-
reux, entre autres, ainsi que ce l e  de
président de la Pouponnière neuchâ-
teloise.

M. Fallet comptait de solides ami-
tiés, tant dans notre région qu 'outre-
Doubs. Ses amis français lui gardaifint
une profonde reconnaissance pour le
dévouement avec lequel il avait pré-
sidé à l'Aide frontalière, durant les
années sombres de La guerre.

A la famille du disparu , L'Imyartia
présente l'expression de toute sa sym-
pathie.

Les membres de la Commission de construction mécanique
visitent quelques tatoues cliaui-de-fonnières el Uses

Le Bureau international du travail dans la Métropole de l'horlogerie

La Chaux-de-Fonds, le 16 novembre.
Notre ville avait hier après-midi

l'honneur de recevoir , pour la premiè-
re fois sans doute, une des grandes
commissions du Bureau International
du Travail, venue se documenter sur
les conditions de travail, de salaire, de
production de cette partie importante
de l'industrie suisse qu'est l'horloge-
rie. Fait très rare et d'autant plus si-
gnificatif , puisqu'enfin ce n'est que
par ricochet que la Commission de la
construction mécanique s'intéressait à
cette branche tout à fait particulière,
de par son format et sa haute préci-
sion, de la mécanique, où excelle le
génie suisse et qui a pris naissance
dans le Jura.

On sait que les Commissions du BIT
se réunissent tous les deux ans envi-
ron, et chaque fois dans un pays dif-
férent. Celle qui a passé une fort ins-
tructive après-midi dans nos murs
avait été convoquée à Genève, et avait
demandé à l'Association patronale suis-
se des constructeurs de machines et
industriels en métallurgie de lui orga-
niser une visite d'information et d'é-
tude dans une des branches de l'indus-
trie suisse. Considérant qu'un récent
passage dans les centres métallurgi-
ques suédois rendait relativement inu-
tile une enquête auprès des fabriques
suisses du même genre, M. Ch.A. Du-
bois, secrétaire de cette association,
Chaux-de-Fonnier de vieille souche, vit
immédiatement les enseignements que
les membres de la Commission pour-
raient tirer d'un passage dans quel-
ques-unes des grandes fabriques d'hor-
logerie de notre région. Il choisit La
Chaux-de-Fonds et Le Locle : M. Pri-
mault, président de la Chambre suisse
d'horlogerie, M. A. Amez-Droz, son di-
recteur, sollicités, se mirent avec beau-
coup d'amabilité à la disposition de
nos visiteurs internationaux.
La visite à nos fabriques d'horlogerie

C'est pourquoi, après un déjeuner à
l'Hôtel DuPeyrou, à Neuchâtel, offert
par M. Pierre Dubied, de Couvet, nos
hôtes montèrent dans des autocars mis
à leur disposition par la Confédération,
dans la Métropole de l'horlogerie, à tra-
vers le paysage jurassien hivernal dont
ils apprécièrent beaucoup là vigueur et
la beauté. Reçus par M. et Mme Amez-
Droz, MM. Ledermann et Bolli
et quelques-uns de leurs collabo-
rateurs, ainsi que par des indus-
triels horlogers, ils arrivèrent au nom-
bre d'environ 150, sous la direction de M.
Altman, délégué de la Pologne, président
de la Commission. Ils passèrent par
groupes dans les fabriques Marvin , Mo-
vado, Vulcain, Mimo et Emo à La
Chaux-de-Fonds, Zénith, Tissot, Hu-
guenin Frères (Niel) au Locle, et s'in-
téressèrent passionnément aux métho-
des de frabrication horlogères et à no-
tre organisation du travail, que beau-
coup d'entre eux ne connaissaient pas
du. tout. Ils furent naturellement re-
çus avec beaucoup de cordialité par les
directeurs d'usines, qui se firent un
plaisir de leur donner toutes les expli-
cations désirables, au triple point de
vue technique, social et économique, et
ils revinrent enchantés de leurs brèves
études sur la montre.
L'organisation et l'importance du BIT

Dix-sept pays sont représentés au
sein de la commission, soit les princi-
paux pays où existe une industrie mé-
tallurgique d'une certaine importance.
Quinze avaient envoyé des délégués à
la session actuelle, à savoir les Etats-
Unis, la Grande-Bretagne, la Belgique,
la France, les Indes, la Finlande, la
Suède, la Norvège, le Danemark, les
Pays-Bas, le Mexique, l'Italie, l'Union
sud-africaine, l'Australie, six par pays
en principe, deux représentante gou-
vernementaux, deux patronaux et deux
ouvriers. Deux pays, dont la Tchécoslo-
vaquie, n'étaient pas représentés. Quel-
ques conseillers techniques accompa-
gnaient certaines délégations.

Il existe actuellement huit de ces
commissions au sein du BIT, le fer et
l'acier , le pétrole , les industries chimi-
ques, les charbons, le bâtiment, les
transports internes, textile, méca-
nique. Elles sont de composition
différente, suivant les pays où les
branches en cause occupent le plus
d'ouvriers. Elles étudient tout ce qui
concerne une profession donnée, les
problèmes techniques, sociaux, économi-
ques, administratifs, etc., et font d'u-
tiles comparaisons. On réunit les rap-
ports qui sont envoyés au Conseil d'ad-
ministration du BIT. Celui-ci en tire
les suggestions à faire aux gouverne-
ments, les délégués ouvriers ou patro-
naux étant chargés de soutenir le poin '
de vue du BIT dans leurs pays respec
tifs. D'importantes conventions inter
nationales, plus de cent , ont déj à é1
conclues grâce au travail du BIT, e!
d'innombrables contrats internes ont
été signés qui ont amélioré considéra-

blement les conditions de travail dans
de nombreux pays et contribué à amé-
liorer en quantité et en qualité la pro-
duction. Ainsi les conventions généra-
les sur la durée du travail, les assuran-
ces contre les accidents, ont profité
aux ouvriers du monde entier et de
toutes les professions.

L'ONU observe...
Cette activité internationale est

considérée comme si importante par
l'ONU qu 'un de ses délégués, M. Her-
zog, a participé à la session de la
commission, qui a duré quinze jours
et se termine vendredi, ainsi que M.
Waline, secrétaire général de i'indus-
trie métallurgique et minière fran-
çaise, délégué lui du Conseil d'admi-
nistration du BIT, pour le groupe
patronal, M. Delaney, de l'AFL, orga-
nisation ouvrière américaine-, repré-
sentant lui le groupe ouvrier du dit
conseil, et enfin M. Rice, le plus haut
fonctionnaire du BIT. Avec eux, les
délégués des différents pays, qui for -
maient un groupe imposant à l'Hôtel
de Paris, où avait lieu en fin d'après-
midi une magnifique réception of-
ferte par la Chambre suisse de l'hor-
logerie.

Au mi'ieu des Indous, Mexicains,
Anglais, etc., MM. Steiner, président
de l'Association patronale suisse des
constructeurs de machines, Conrad
IUg, président de l'Union syndicale
suisse, délégué de notre pays, Mar-
ti, président de la Société suisse des
contremaîtres, et Kaufmann, directeur
de l'OFIAMT à Berne, paraissaient en-
chantés de recevoir leurs collègues
dans la cordiale atmosphère que leur
avait réservée la Chambre suisse. Mme
et MM. Waibel avaient avec à propos
décoré la vaste salie du premier étage,
ainsi que l'entrée de l'hôtel , ds dra-
peaux aux couleurs des différents
pays représentés, préparé un buffet
qui à lui seul était une véritable et
plantureuse vision d'art et organisé un
service impeccable. Nos félicitations au
chef. M. Storelli.

Une belle réception
M. Dubois et M. Koubischer , chef du

service de presse du BIT, renseignè-
rent avec un cordial et inlassable dé-
vouement les journalistes présents. M.
Primault, malade, n'avait malheureu-
sement pu assister à cette fort inté-
ressante prise de contact entre les
horlogers et les représentants de l'in-
dustrie métallurgique internationale.
L'amabilité souriante de M. et Mme
Amez-Droz, la présence de quelques
dames parmi nos hôtes, les conversa-
tions qui s'organisèrent bientôt, trans-
formèrent en réunion amicale cette
visite aussi agréable qu'inattendue
pour notre région horlogère. Nos visi-
teurs repartirent pour Genève en car
à près de 19 h. 30.

Au cours de la réception, nous avons
pu approcher un certain nombre de dé-
légués, dont plusieurs parlaient extrê-
mement bien notre langue. Le plaisir
évident qu 'avait trouvé M. Altman, par
exemple, le délégué de la Pologne et
président, devenu un vieux Genevois
puisqu'il y a vingt ans qu 'il représen-
te son gouvernement au BIT, à s'appro-
cher de la plus fine et de la plus préci-
se des mécaniques et de son pays d'é-
lection, la courtoisie diserte de M. Wa-
line, l'intérêt que manifesta pour notre
pays le délégué ouvrier suédois, l'admi-
ration presque excessive et qui nous
rendait confus pour la Suisse des re-
présentants hindous, la gentillesse de
certaines « déléguées » ou secrétaires,
tout cela fut pour nous la preuve que
la réputation de l'industrie suisse et
surtout de l'horlogerie et le renom de
La Chaux-de-Fonds sont considérables
à travers le monde. Sans doute cela ne
nous ouvrira pas les portes douanières
de certains pays protectionnistes, mais
cela nous assure que nous ne par tons
pas battus dans la concurrence que
nous avons à soutenir sur les marchés
mondiaux.

Nous sommes heureux d'avoir pu
souhaiter aux membres du BIT une
cordiale bienvenue dans la Métropole
de l'horlogerie, et de féliciter MM.
Steiner, Dubois, Primault et Amez-
Droz d'avoir si bien organisé cette in-
téressante et très utile visite.

J.-M. N.

Nos vives félicitations et nos bons
voeux de santé et de bonheur.

Pharmacies et drogueries d'office.
Les pharmacies Wildhaber, Léopold-

Robert 7, Bourquin, Léopold-Robert 39,
et Leuba, rue Numa-Droz 89, ainsi que
les drogueries Graziano, Parc 98, et
Robert Tissot & Cie, rue du Marché 2,
seront ouvertes jeudi 17 novembre, l'a-
près-midi.

A l'extérieur
Un « disparu » rentré au p ays

après 35 ans d absence
INNSBRUCK, 16. — AFP. — Porté

disparu en 1914, l'Autrichien Johann
Hetlinger vient de rentrer après 35
ans d'absence dans son village natal
de Neunkirchen, annonce la « Tiro-er
Tageszeitung », journal indépendant
d'Innsbruck.

Fait prisonnier par les Russes et
emmené en Sibérie, il avait réussi à
gagner la Mandchourie où il dirigeait
avec succès un atelier de tailleur. Ré-
cemment expulsé par les communistes
chinois, Hetiinger s'embarqua à .Shan-
ghaï pour regagner son village, où 11
vient d'arriver à la grande surprise
des habitants qui le croyaient mort
depuis longtemps. -

Le budget français
pour 1950

PARIS, 16. — AFP. — A l'issue du
Conseil des ministres de mardi matin,
le porte-parole du gouvernement a dé-
claré que « sous réserve de certaines
modifications de portée, minime», les
chiffres adoptés pour les dépenses de
l'ensemble du budget étaient les sui-
vants : • - , , .,; " • ¦ ; , .

Budget civil 1115 milliards ; budget
militaire 420 milliards ; reconstruction
278 milliards ; investissements 462 mil-
liards ; total 2275 milliards.

L'agitation des ouvriers
agricoles siciliens

PALERME, 16. — AFP. — Les ou-
vriers agricoles siciliens ont occupé au
cours de la journée de mardi trois mille
hectares de terres, tandis que se pour-
suivaient, à la préfecture de Palerme,
les pourparlers entre les représentants
des coopératives agricoles qui deman-
dent la concession de vingt mille hec-
tares de terres incultes, et les proprié-
taires terriens.

« L'agitation des ouvriers agricoles
se développe en Sicile », annonce «Uni-
ta», organe communiste, qui,, à propos
des concessions de terres en Calabre,
décidées mardi par le Conseil des mi-
nistres, titre sur toute la largeur de sa
premi ère page « Succès des paysans
dans la lutte héroïque pour la terre ».

Tous les autres journaux soulignent
également l'importance de ta mesure
pri se par le gouvernement.

Communiqués
(Celte rubrique n'émane p as de notre ré-

daction ; elle n'engag e p as le journal. )
Un événement musical extraordinaire :

le concert J.-S. Bach de la Société
de musique.

C'est dimanche prochain 20 novem-
bre qu 'aura lieu, à 17 heures, au Tem-
ple indépendant, le quatrième concert
par abonnements de la Société de Mu-
sique. On sait que cette audition, pré-
parée et dirigée par le maître Cari
Sohuricht, comporte quatre cantates de
J.-S. Bach et le Concerto en ré mineur
pour deux violons. Les interprètes en
seront l'Orchestre de la Suisse roman-
de pour la partie instrumentale, et l'ex-
cellent Kammerchor de Zurich, pour la
partie vocale, ainsi que plusieurs solis-
tes de grande valeur.

C'est donc un concert d'une impor-
tance toute particulière que le ' grand
chef Schuricht nous offrira. ¦• .:; . . . .
Dès vendredi à la Scala.

La superproduction française de H.
G. Clouzot qui a remporté le grand prix
international de Venise 1949, « Ma-
non », avec Cécile Aubry, la révélation
française, Michel Auclair, Serge Reg-
gianl, Gabrielle Dorziat, etc. Voici ce
qu'en dit la « Tribune de Genève » :
«H. G. Clouzot a écrit pour son film
un dialogue âpre et désespéré dont
chaque mot tombe comme un coup de
hache sur chacune de nos illusions. »
C'est un chef-d'oeuvre incontestable
qui fait partout des salles combles. Un
autre critique a dit de « Manon » : « ...le
film est beau , davantage, il est inou-
bliable... » Vous aussi vous ne l'oublierez
jamais. En dessous de 18 ans non ad-
mis.

Bulletin de bourse
16 novembre 1949

Zurich Coui5 Zurich Courj
Obligations : du i°UI Actions: du iour
3i/4°(o Féd.42/ms 102.45 Nestlé 1251
3i/2°/o Féd.43/av. lC6.10 Ehtrep. Sulzer.. 1570 d
3i/2% Fd. 44/mai 106.— Baltimore 37
3 0/0 Fédéral 49 103.25 Pennsy lvan. RR 60i/2
30/0 C. F. F. 38. 101.95 Sodec 60

lialo-Argentina eô'/jActions: Roy. Dutch. . 226
Union B.Suisses 853 St- oil N.-Jersey 306i/j
Sté. B. Suisse .. 774 Eastman Kodak 192
Crédit Suisse... 790 internat. Nickel 123
Conti Lino 200 Montgomery W. 224
Electro-Watt.. . e24 Allumettes B... —
Interhandel ... 735 AMCA $ 24.85
Motor Colombus 472 SAFIT £ 10.7.6
Saeg Série 1... 67>/2 FONSA, c. préc. 105.25
'ndelec 268 ûenèwBItalo-Suisse pr.. 79 uenewe
Kéassurances . 4900 d Am- Sec. ord. . 8OI/4
Winterthour Ac 4400 Canadian Pac. 58t/j
Zurich Assur... 8300 d Inst. Phys. au p. a9
Aar-Tessin 1099 Sécheron nom.. 350
Oerlikon Accu.. 373 Separalor.... , 108
Ad. Saurer 795 S. K. F. 199
Aluminium 1850 BS.
rJally 695 Ha,e

rJrown Boveri.. 788 Ciba 2115
Aciéries Fischer 787 d échappe Bâle. 825 d
Lonza 765 d Chimiq. Sandoz. 3010
Atel. Oerlikon . 590 Hoffmann-LaR. 4000

Billets étrangers
dans le cadre des prescriptions actuelles

Demande Offre
Francs Irançais 1.10 1.15
Livres Sterling 10.47 10.62
Dollars U. S. A 4.29 4.34
Francs belges «.57 8.69
Florins hollandais 98.50 100.50
Lires italiennes —.62 —.68
Bulletin communiqué à titre d'Indication

par l'Union de Banques Suisses.

CINE1VLA-MEMENTO
SCALA : Bal Cupidon, f.
CAPITOLE : Le fugi t i f ,  î.
CORSO : Jody et le Faon, î.
EDEN : Capitaine de Castille, î.
MEROPOLE : Un Yankee à la cour du

roi Arthur, v. o.
REX : Des jeunes fi l les dans la nuit, î.

1. = parlé français. — v. o. = version
originale sous-titrée en français.

jambe prise
dans des griffes...

Ceux qui sont atteints d'ulcères
variqueux en connaissent les tor-
tures ; il leur semble que des griffes
s 'acharnent après leurs plaies, les
labourent ; c'est pour eux une
existence de supplice et de misère.

Contre ces douleurs, une appli-
cation de Baume VALY calme les
douleurs, apaise l'irritation qu'ils
produisent. Sous son action la répa-
ration des tissus se fait rapidement.

Essayez de suite, une seule
boite de Baume VALY, vous con-
vaincra de son efficacité.

Baume VJ^IY
^onr're

6
- PLAIES DES JAMBES

,a b0(te 
' MALADIES DE LA PEAU

H 1.66 i.c. DARTRES , BOUTONS
PHARMACIES ECZÉMAS

Dépôt général 1 J E F S.A., GENÈVE
¦ ¦i .  .̂ l l l l l l l l l  1 1 .l»M^

La Çhaujc-de-Fonds
Un anniversaire dignement célébré.

M. E. Dursteler-Ledermann, domi-
ci lé Crêtets 89, qui fêtait hier, en-
touré de son épouse et de sa famille,
son 75me anniversaire, a été l'objet
d' une attention toute spéciale . Le
«Maennerchor Concordia ^, dont M.
Ourste 'er fait partie depuis de on-
gues années , est venu , hier soir, don-
ner une sérénade appréciée sous ses
fenêtres.

BULLETI N TOURISTIQUE

A.C.S.- l'IMPARTIAl
Mercredi 16 novembre

Etat général de nos routes à 8 heu-
res du matin .v
Vue des Alpes : chaînes recommandées.
La Cibourg : praticable sans chaînes-

Grand Garage des Montagnes S. A.,
automobiles, La Chaux-de-Fonds,
téléphone 2.26.83. Adm. Otto Peter.

¦ïPEHÎm îSSs^iSI riHà 'SwÉiis>ï̂ !̂ iIlF .alW

¦«WP v̂f
L'argent ne fait pas le honheur -
mais l'argenterie fait la demeure
Elle révèle au premier coup d'œil, par son
aspect lumineux ou terne, les qualités
de la maîtresse de maison. L'argenterie
est le miroir impitoyable des vertus ména-
gères. Grâce à SILVO, si doux pour
l'argenterie, SILVO, si facile à employer,
ce miroir peut refléter en tout temps,
avec une splendeur incomparable, vos
qualités de maîtresse de maison. SILVO
garantit à votre argenterie l'éclat lumineux
d'un métal resplendissant aussi précieux
que votre réputation de femme d'intérieur 1

ïlrWîrWJ/r')J^PwJJLliftT

Agents : SAR1C s.à.r.1. Lausanne



-pour distraire
les enfants

Grand choix de livres
et jeux pour tout âge

LIBRAIRIE GEISER
RUE DE LA BALANCE 16.

18124

1 ïffl li^ Choix complet ^̂ S\§̂

Polisseuse
sachant son métier à fond est de-
mandée de suite, ainsi qu'une

savonneuse
S'adresser atelier Bernard, rue
Numa-Droz 93.

Important magasin d'alimentation
cherche

Vendeuse qualifiée
(20-25 ans)
connaissant bien la branche et pou-
vant fournir références.

Adresser offres écrites sous chiffre
RB19063 au bureau de L'impartial.

!
Importante fabrique d'horlogeri e
cherche pour son département de
statistiques (système à cartes per-
forées Hollerith)

jeune fille
possédant une bonne instruction
générale et habituée à un travail
précis et consciencieux. La préfé-
rence sera donnée aux candidates
connaissant la dactylographie, la
sténographie n'est pas nécessaire

Prière de faire offres détaillées
manuscrites avec prétentions de
salaire, sous chiffre E. F. 19009,
au bureau de L'Impartial.

Corsets sur mesure
Corsets, gaines , Soutiens-gorge, confections,

réparations

Germaine Calfaneo
Rue Neuve 7 Tél. 2.35.28

diMj tifyiMJbéê
superbe armoire renaissance, italien-
ne, commode idem, à vendre chez M.
Ch.-Oscar Béguin, Clos des Sapins,
Colombier. 19126

Fauteuils Louis IV
On demande à acheter
quelques fauteuils , même
en mauvais ̂ tat
Faire offres à
Tapisserie H.Hourlet
Hôtel-de-Ville 37-41,
Tél. 2.30.89. 19113

Jeune muter
de finissages

cherche travail à domi-
cile, calibres 51/4 à 12
lignes. — S'adresser
sous chiffre E.R. 19129
au bureau de L'Impar-
tial.

Lisez 'L'imp artial '

Réparations de radios en

^^2=^^  ̂ tous genres, service rapide

\1BKM^B T" " ~ '-WKm̂ Ê&i ^es Pr'x ' ^e la qualité )

îP  ̂ Ch. LAZARELLI
Radio-technlclen

Magasin et atelier
entrée rue Jardinière Dépaïasitage autorisé par les

P. T. T. et les Services
Industriels 18714

Huile de foie de morue
fraîche, riche en vitamines

est arrivée à la

DROGUERIE¦ i^DuvERSOIX
EDj^agOBAT

l"̂ > W 18546 Tél. 2.20.92
\^~ "̂ p? Livraison à domicile

f y y y ^y y m  r m^
^ < > / % ?  LaBROADWAY-
\. ( -W z \  $Sj  ̂

un record de 
qualité

'• itdÊfy l- iÊ^^  ê  ^e ̂ on marchê —
^M i-P^m^^^m on ne'P eut demander davantage

mm u^S^^^^M  ̂ dJ zme cigarette...

W I^ÊÈê^lwM^m BROADWAY

I^̂ P B̂i AMERICAN BLEND

^S n̂^S^È: S 
20 

ùgarettes f r> I - I °
"°̂ ? l^^ml^^^^^ f W T  S TA TS LRAF TOBACCO CO. INC. f TB rV YORK

r >j
BALLY - Pipe d'Arolla- modèle Rominger

S K I E U R S !
Amis de ce beau sport ,

rendez visite au champion du monde

Rodolphe Rominger
les jeudi 17 et vendredi matin 18 nov. 1949

dans nos locaux Léopold-Robert 32
Il se fera un plaisir de vous présenter , et de \

vous faire essayer sa chaussure
BALLY « P I G N E  D ' A R O L L A »

(modèle Rominger)
qui intéressera les skieurs avisés

Entrée absolument libre,
aucune obligation d'achat

Invitation I
Le champion mondial Rodolphe Rominger

présente personnellement

Les 5 e Jeux Olympiques d'hiver 1948
à St-Moritz

film sonore tourné par Condor S. A. au nom de
Dr Wander et des Chaussures Bally ainsi qu'un

Film document, sur la techn. suisse du ski
Jeudi soir 17 nov. 1949 à l'Hôtel de Paris à 20 h. 30

Ent rée  l ibre

^̂ 5?|flH BB3L-MMM *̂T3M Me**'

Rue Léopold Robert 32 La Chaux-de-Fonds
E. ERARD, gérant

V J

BÉk >sL «aflp Pratique pour le voyage f j

¦P t»! Le - THÉ M,DR0 et ses COMPRI-
E? KM I MES composés de plantes inoffen
Ea |MI sives , d' un goût très agréable , cethé
HÊ gS"I combat la constipation. Efficace
mL% %£k I contre ''obésité. LE THÉ MIDRO M
Lv (S I ne doit pas se bouillir. Thé Midro
BÉ (9 I r" 1'82 Comprimés Fr. 2.60. JH

Rajeunissement du visage, | '||
acné, points noirs, couperose, : l
Epilation à ondes courtes ! j
Soins du cuir chevelu ! S
Soins du buste

' Traitement spécial de la cellulite
Produits Béa-Kasser . \

£B/ Pour compléter ^Hk
B votre toilette... vous trouverez \»

M CHAPEAU ||
\M qu'il vous faut g§

1
^ 

cAu SamèLia
^L MODES

^Bk 5. Rue du Collège

noire huile de
foie de morue

provenance directe
de Norvège

est le tortillant
par excellence

en '/4, 1/2, 1 ltr. et plus

Droguerie de service
Jeudi après-midi

19139

>>- * X '"Il ¦¦ ÉViJ f̂lB^^ECeUKÉBnB ŜBBkSSu ît HflHJll f "̂  . f m^m^m^mmf m̂ BRmWmm̂ m m̂mmmmmmmTâ m~— Kjfc

H CPPA1 A Au sommet de la g'ofre cinématographique Dès

MllEH-H avec l'extraordinaire révélation IJPBlfflPPBlî H

B Cécile AUBRY H
8 Une production de haute classe de C. H. CLOUZOT

I Qff lan&n j |
V Le Grand prix International de Venise, septembre 1949 WX Jf'

|fl§ Miracle du Gabrielle DORZIAT - Raymond SOUPLEX InÉf
mÊÊ génie français Serge REGGIANI «BB

UN CHEF-D'ŒUVRE INCONTESTABLE Wsm
W Location ouverte Moins de 18 ans non admis Hâtez-vous de wÊ - ¦• '
W dès Jeudi à 10 heures Téléphone 2 22 01 prendre vos plaoes m'iB



Ctaïque suisse
Les radicaux valaisans
et le scandale des vins

SION, 16. — Le groupe radical du
Grand Conseil valaisan, réuni le 14 no-
vembre, a voté à l'unanimité la réso-
lution suivante :

1. Il élève une protestation indignée
contre les procédés scandaleux de spé-
culation sur les vins que la Confédéra-
tion a pris en charge pour venir en
aide à la viticulture suisse en difficulté.

2. Il attend des pouvoirs publics la
punition exemplaire des fautifs quels
qu 'ils soient.

3. Il exprime à M. Rodolphe Rubattel,
conseiller fédéral, sa gratitude pour les
efforts déployés en faveur de la popu-
lation vigneronne si gravement mena-
cée dans son existence.

Le Grand Conseil bernois
en session ordinaire d'hiver

BERNE, 16. — Ag. — Le Grand Con-
seil a ouvert sa session ordin aire d'hi-
ver. Il a approuvé le rapport de la di-
rection de l'instruction publique qui
porte entre autre une subvention de
176.000 francs à l'institut Théodore
Kocher. Au chapitre des Travaux pu-
blics, 11 a approuvé une dépense de 11
millions pour le programme routier.
Le chapitre de l'agriculture, qui porte
entre autre la construction d'une co-
lonie d'habitation, au Fenil a été ap-
prouvé. Il en a été de même pour les
allocations de renchérissement aux
fonctionnaires d'état civil et aux chefs
de sections non permanents.

Un décret sur la prolongation de
l'impôt actuel sur les véhicules à mo-
teur, prolongation jusqu'à une époque
non déterminée, a été approuvé et le
Conseil a adopté également la subven-
tion de 100.000 francs pour l'école du
bois au Technlcum de Bienne.

Les allocations de renchérissement
au personnel de l'Etat, au corps ensei-
gnant et aux pensionnés ont été pro-
rogées d'une année dans les montants
actuels.

Le Grand Conseil a encore discute
de la question du siège de la nouvelle
école pour les paysans de la montagne.
Le gouvernement et la commission d'é-
conomie publique proposent Hondrich,
près de Spiez en abandonnant les pro-
jet s de Brienz et de Zweisimmen. La
décision finale interviendra dans une
séance ultérieure.

Le précis Haberthuer
en révision

BUSSERACH (Soleure) , 15. — Ag. —
Le procès en revision Harberthuer a été
ouvert lundi à 10 h. 45 par l'assermen-
tation des 12 jurés et devant une vérita-
ble invasion de journaliste s, de policiers
et de public.

Comme pièces à conviction, on voit
sur une petite table les deux pierres,
dont l'une pèse 2,1 kg., les empreintes
digitales, une pantoufle de feutre que
l'assassiné portait au cours de cette ter-
rible nuit, le marteau mystérieux qui
a été retrouvé quelques j ours après le
crime, une canne et un revolver.

Mme Haberthuer expose que son ma-
ri est rentré le 3 octobre 1935 à la mai-
son, donna sa paie, prit une collation et
quand plus tard le fils rentra lui-même
à la maison, tous les trois prirent en-
semble le repas du soir. Rien ne pouvait
faire prévoir la nuit sanglante. Après
que la famille Haberthuer, ayant ter-
miné son repas, avait écouté la radio,
le père se retira à 22 heures pour se
mettre au lit, bientôt suivi par le fils
et par la mère.

«Tu vas recevoir une balle
dans la cuisse »

Cette dernière déclare qu'elle a été
réveillée en sursaut entre 23 h. et 23 h.
30 par des coups violents frappés à la
porte. Je me suis levée, dit-elle, j'ai
regardé par la fenêtre et je n'ai rien
pu découvrir dans la nuit très sombre.
A peine m'étals-j e remise au lit que les
coups redoublèrent frappés certaine-
ment par un objet métallique. Je me
levai $t j e criai à travers la fenêtre une
menace que différents témoins disent
avoir entendue : « Qu'est-ce que c'est
que cette comédie ? Attends seulement,
tu vas recevoir une balle dans la cuis-
se. » Là-dessus, je réveillai Fritz et son
père qui se mit à crier : « Cette fois, je
ne veux pas le manquer , la charogne. »

Qui est l'assassin?
Il est question d'une lettre de la fian-

cée du fils Fritz qui annonce son ar-
rivée pour le 4 octobre et qui dit qu'elle
est enceinte. Fritz donne lecture de cet-
te lettre à sa mère en attendant le re-
tour du père qui était allé à la recher-
che de l'éhergumène qui faisait du
scandale. Là dessus, le président du tri-
bunal j ette soudain : « Qui est, d'après
vous, le véritable auteur du crime I »
Mme Haberthuer répond : « Vous l'ap-
prendrez demain en interrogeant les
témoins. » Le président réclame une ré-
ponse plus nette et l'on entend : « L'au-
teur est notre gendre, Ernest Karrer,
menuisier à Roeschens. »

Il est question d'un vieux chapeau
que Mme Haberthuer voulait brûler le
lendemain de la nuit du crime. Karrer,
présent à la scène, retira les restes du
chapeau hors de la cheminée et les por-
ta dans la chambre à lessive. C* gaste.

Grise journée...

PAGE DE LA FEMME
Il pleut sur la ville, comme il pleut

dans mon cœur I

Il n'y a pas a dire mais ce matin, rien
ne va pl us ! Vous aves le coeur gros ;
il fai t froid et il vous semble que toute
la tristesse du monde repose sur vos
épaules. Vous remâchez des idées noi-
res : note de médecin pas payée , cha-
pe au que vous ne pourrez pas acheter
et remarque désagréable de votre belle-
mère sur la mauvaise mine de « son
fils » ! Ce f i l s  alias votre mari qui, ce
matin, a encore compliqué la situation
en vous déclarant que ses chemises
n'ont j amais de boutons...

Non, vraiment, rien ne va plus ! Mê-
me votre appartement, ce petit nid que
vous soignez comme la prunell e de vos
ye ux, vous laisse indifférente et, ce qui
est pire, vous n'êtes plus même très
sûre d'aimer encore votre mari...

Eh bien non, Marie-Claire, vous vous
trompez. Vous subissez une de ces va-
gues de t négatisme » (si j' ose dire...)
qui se trouve dans chaque vie, un jour
ou l'autre. Un concours de circonstan-
ces, un temps plus que maussade, une
lettre désagréable, que sais-je , suffisent
parf ois à déclencher cet état qui, s'il est
passager et sans dang er, ne doit pas
s'éterniser.

Aussi Marie-Claire; allez-vous ban-
der toute votre énergie et, par votre
simple bon sens, faire de cette grise
jo urnée un jour plein de sourires !

D'abord, vous attaquerez votre mé-
nage de front , non pas en faisant de
gros nettoyages, mais en le rangeant
avec amour. De même, si vous essayi ez
un petit changement ? Mettre par
exemple le bahut à la place du fau-
teuil et pousser la table vers la fenê-
tre, etc., etc. Rien de tel que le chan-
gement pour vous mettre le coeur en
pl ace. D'autre part, avant le repas de
midi, vous mettrez votre plus joli ta-
blier et vous vous maquillerez soigneu-
sement afin de recevoir votre mari avec
votre sourire des premiers jours.

Votre dîner se passera très bien, mê-
me si Monsieur (il subit aussi l'influen-
ce du mauvais temps , ne l'oubliez
pas I)  n'est pas encore pleinement dé-
tendu.

Et l'après-midi, pour quoi ne vous
confecUonneriez-vous pas un habit
neuf. Non, ne vous récriez pas, je  ne
veux pas dire que vous devez courir les
magasins et dépenser de l'argent (cela
n'est pas prévu à votre budget et je
tiens à vous encourager dans la bonne
voie) . Je vous engag e tout simplement
à transformer quelque chose, n'importe
quoi, un vieux chapeau en bonichon,
une robe en jaquette , un chemisier usa-
gé en blousette fantaisie, transforma-
tion qui occupera votre esprit et con-
tribuera à chasser les papillons noirs!
Enfin , dernière opération : comme aux
premiers j ours de votre mariage, vous
organiserez un souper de première clas-
se (on peut toujo urs, dans la cuisine,
combiner un menu délicieux, sans pour
autant qu'il soit composé d'ortolans ou
de caviar...) avec toutes les choses que
votre mari préfère. Vous préparerez une
table de fê te  et vous attendrez le re-
tour de votre mari avec une chaude
tendresse, en vous disant que malgré
tous ses défauts (et les vôtres...) vous
êtes heureuse et que vous vous réjouis-
sez qu'il arrive. S'il s'étonne de l'air de
fêt e qui baigne l'appartement et votre
sourire retrouvé, dites- 'lui simplement
que c'est pour chasser la grisaille et le
froid sans lui parler de votre petite
crise de vague à l'âme.

Vous p asserez, une soirée charmante
et vous serez tout étonnée de constater
que l'activité que vous avez déployée
à vous ressaisir a éloigné toutes les
ombres de ce début de grise journée.

SUZON.

Filets de merlans provençale
Prélevez les filets sur deux gros mer-

lans de 350 à 400 gr. Faites macérer
les filets pendant 30 à 40 minutes dans
du jus de citron avec sel, poivre, persil
et tranches d'oignons.

D'autre part, faites cuire dans du
vin blanc têtes et arêtes de poissons,
bouquet garni, deux oignons, une
gousse d'ail et une carotte. Lorsque
les légumes sont cuits, passez le tout
au tamis, faites réchauffer avec une
cuillerée de purée de tomates.

Egouttez les filets de merlans, pas-
sez-les à la farine, faites-les frire , ser-
vez-les égouttés sur serviettes et, à
part, présentez la sauce liée de beurre.

déclare Mme Haberthuer ne peut avoir
qu 'une raison, celle de faire porter les
soupçons sur mol.

Le procès continuera par une descen-
te sur les lieux dans la journée et une
autre paadanfc la mut à 23 heures.

ff \^ A vos casseroles...

(~ » . . CO-KcLûM6 M&US
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AUS imp ortance

«Ne vous effrayez pas, Madame, si
les rides commencent à faire leur
apparition sur votre visage ! Un esthé-
ticien parisien vient, parait-il, de dé-
couvrir le moyen radical de les faire
disparaître. En effet, huit jours de
clinique, trois heures d'opération,
quinze jour s de convalescence et... cent
cinquante mille francs français, assure
un grand journal français, feront dis-
paraître toutes lés rides !

» Comment ce chirurgien répare-t-11
des ans « l'irréparable outrage » ?

» Eh bien ! le « lifting » ou opération
des rides, consiste à inciser la peau
dans le cuir chevelu, puis, après en
avoir enlevé une bande d'un à quatre
centimètres, a rapprocher les lèvres
des cicatrices qui sont donc faites un
peu au-dessus des oreilles. L'interven-
tion, affirme-t-on, peut être répétée
plusieurs fois, mais ne doit pas être
faite avant échec des procédés de
régénération mécaniques et électri-
ques ; son effe t est d'autant plus du-
rable qu'elle est entretenue par les
traitements classiques : massages, dé-
sincrustations, douches carbo-gazeuses,
applications d'hormones, applications
de courant électrique. A signaler qu'au
moment où l'opération est répétée, le
chirurgien incise la cicatrice précé-
dente qui reste invisible puisqu'elle est
en grande partie cachée par les che-
veux.

» Et voilà ! Qu'en pensez-vous ? Que
du bien sans doute. Toutefois, il est
bon de rappeler que le scalpel n'est
pas une baguette magique et que l'opé-
ration de chirurgie esthétique ne
transforme pas le patient du jour au
lendemain. En effet, suivant les tem-
péraments, l'oedème (ou l'enflure) con-
sécutif à l'intervention peut durer de
huit jours à trois mois. Ainsi la con-
valescence d'une opérée des sein3 dure
au moins deux mois, alors que l'opéra-
tion des paupières occasionne des
« yeux au beurre noir » pendant dix
jours environ, celle du nez et des
oreilles une enflure pendant dix à
quinze jours.

» Quelles sont alors les opérations
esthétiques les plus fréquentes ? Le
tableau suivant nous l'indique très
clairement : Nez 30 % ; seins 20 % ;
paupières 20 % ; rides 10 % ; oreilles
10 % : divers 10 %.

» Quant aux prix (toujours indiqués
en argent français) , voici leur tarif :
l'opération des seins (la seule sous
anesthésle générale et qui dure de trois
à quatre heures) coûte de 100.000 à
150.000 francs ; celle du nez (qui dure
d'une à deux heures) , de 50.000 à 100
mille francs; celle des paupières (d'une
à deux heures) , de 50.000 à 100.000 fr. ;
celle des rides (au moins trois heures) ,
de 60.000 à 150.000 francs ; celle des
oreilles (d'une à deux heures) , de 30
mille à 100.000 francs.

» Les chirurgiens, qui se rendent
compte de l'importance sociale de leur
travail, abaissent fréquemment (affir-
me-t-on !) leurs prix lorsqu'une per-
sonne atteinte d'une réelle difformité
et en souffrant visiblement n'a pas les
moyens matériels de payer la totalité
de leurs honoraires.

» Pas mal n'est-ce pas ? Et diable-
ment triste pour Cyrano qui , s'il avait
vécu plus tard aurait pu être aimé de

Roxane... à condition, bien entendu,
de payer 100.000 francs.

» A huitaine. >
ANTONIN.

P. S. — Et merci au lecteur (pour-
quoi donc Usez-vous cette rubrique?)
qui m'a envoyé un hebdomadaire qui
publie des photographies du bambin
qui naquit durant le trajet aérien Co-
penhague-New-York et de qui je par-
lais la semaine dernière.

Il paraît que la compagnie a décidé
de marquer cet événement de façon
spéciale. Je ne le savais pas, mais j'en
suis ravi... pour le moutard !

les dîx commaîidemesits
pour les jeunes filles se
rendant en Angleterre

Chaque mois un grand nombre de
j eunes filles se rendent en Angleterre;
trop souvent elles partent sans être
renseignées sur les conditions de vie
dans le pays ; cela entraîne des ma-
lentendus, des détours pénibles.. Avant
d'accepter une place en Angleterre,
jeune s filles, lisez les dix commande-
ments que voici :

1. Vous n'oubliez pas que vous n'en-
treprenez pas un voyage d'agrément et
songez que vous n'êtes pas seule à
avoir des droits et prétentions ; la fa-
mille anglaise qui vous reçoit et vous
rétribue a aussi les siens.

2. Faites honneur à votre pays par
votre travail et votre conduite. A la fin
des hostilités toutes les portes étaient
ouvertes en Angleterre aux jeunes
Suissesses. Depuis, certaines expérien-
ces désagréables — à Londres surtout
— ont fait tort à leur bon renom.

3. Chaque peuple a son propre genre
de vie, ses bons et ses mauvais côtés.
Chaque citoyen suisse n'est pas un
pâtre des temps primitifs, ni chaque
dame anglaise une Lady ; ne vous
hâtez donc pas de juger et d'établir
des comparaisons avec la patrie, sur-
tout au sujet de la nourriture. Cher-
chez avant tout à découvrir les côtés
positifs du pays qui vous héberge et
appréciez-les !

4. Songez que l'Angleterre est une
nation éprouvée par la guerre et que
même les familles de haut rang sont
astreintes à des restrictions. Les im-
pôts sont très élevés et c'est le gouver-
nement qui fixe le nombre des gens de
service auquel la famille a droit. La
profession de dame de compagnie
n'existe plus et n'entrerait du reste
pas en question pour les étrangères, le
gouvernement ne délivrant aucun per-
mis de travail en l'occurrence.

5. Une gouvernante d'enfants doit
s'attendre à participer au service de
maison.

6. Les dames anglaises ne comman-
dent pas volontiers et attendent d'une
Suissesse bien formée que celle-ci fasse
d'elle-même la besogne et remplisse
fidèlement ses obligations. S'il y a vie
de famille, elle aura soin de faire
preuve de tact.

7. N'acceptez pas l'avance des frais
de voyage. Cela crée une dépendance
réciproque peu agréable.

8. Ne partez pas avant d'avoir votre
permis de travail en mains ; vous ris-
quez, sans cela, d'avoir des ennuis à la
frontière anglaise et d'être refoulée.

9. Ne fixez pas le départ à un ven-
dredi ou samedi. Les trains anglais
sont encombrés pour, le week-end et

beaucoup de familles anglaises sont, à
ce moment-là, absentes de leur domi-
cile. L'assistance aux offices n'est alors
pas possible.

10. Si les circonstances le permet-
tent, séjournez une année en Angle-
terre, car il faut du temps pour ap-
prendre une langue à fond. Ne vous
imaginez pas qu'on ne peut suivre des
cours qu'à Londres seulement et que
la capitale est seule intéressante. Ac-
tuellement, la vie est plus agréable
dans mainte petite ville de province
ou même à la campagne.

Les femmes de ménage de la petite
ville d'Amersham devront j oindre un
bagage scientifique à leur traditionnel
équipement de balais et de seaux.

A celles qui travaillent au nouveau
Centre radio-chimique du ministère du
ravitaillement, l'on a fait des confé-
rences accompagnées de démonstra-
tions sur la manière de déceler la pré-
sence de particules radio-actives et la
façon de s'en protéger. Ce cours fait
partie des précautions sévères prises
contre la contamination par radio-
activité, qui peut avoir des conséquen-
ces désastreuses pour la santé. Les
femmes de ménage devront porter des
vêtements spéciaux en caoutchouc.

Les femmes de ménage et le
progrès

Glaïeul , Azalée, Coquelicot
fleuriront sur vos lèvres. Les nouvelles
teintes du Nouveau Rouge « CABO-
CHON » créé par Roger & Gallet,
Paris.

"fussella
GRAISSE ALIMENTAIRE
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Si votre mari souffre depuis long-
temps de rhumatismes, essayez donc ce
remède qui soulagera ses douleurs.
Procurëz-vous, chez votre pharmacien,
100 grammes de Rheumaglc, Uniment
tout préparé contre les rhumatismes.
Humectez les endroits douloureux, sans
frotter ni masser ; la souffrance dimi-
nuera immédiatement. Vous vous féli-
citerez d'avoir trouvé cette recette, car
elle est extrêmement efficace. Achetez
aujourd'hui même chez votre pharma-
cien le Uniment tout préparé Rheu-
magic, afin de l'avoir toujours sous la
main en cas de besoin. Toutes phar-
macies et drogueries i Ir. 86 (i. o.).

Pour votre mari :
une excellente recette contre

les rhumatismes

^irâes <Bt e!hiairinni©nDn

Trois modèles qui p rouvent que la mode 1949 ne manque pas de grâce et de
charme. A gauche, une robe sportive de lainage de J. Halpert , jupe avec
groupes de plis nouveaux, col sport double. Au milieu, création Brian Hart,
un man+eau bleu Air Force, col tout à fa i t  nouveau et d'un e f f e t  très chic,
coupe militaire. Enfin , à droite, modèle de Lily Dache, une robe de soie noire

d'après-midi avec plis d'un genre tout nouveau.
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Appartement S^TVSS
chambras, cuisine et dé-
pendances, est chercha
pour de suite ou époque
â convenir par petite fa-
mille d'adultes stable.—
Offres écrites sous chif-
fre F. L. 18578 au bureau
de L'Impartial.

Ceiui dojnt allie
ne mutait pas
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Roman par Catherine PHRÉBERT

Tout d'abord la fille de l'industriel éprouva un
étonnement mêlé de colère, devant l'intrusion
de celle qu'elle voulait bannir de chez elle ; aussi
l'accueillit-elle froidement, tandis qu'elle mori-
génait la domestique :

— Vous savez bien que je ne reçois personne !
lui dit-elle sur un ton maussade.

— Je ne croyais pas déplaire à Mademoiselle,
protesta la soubrette, confuse.

Colette s'avança vers Mlle Malaisie, en disant:
— Ne gronde pas cette fille. Quand bien mê-

me elle m'eût refusé l'entrée de ta chambre,
i'aurais enfreint l'ordre.

Puis, se tournant vers la servante, elle ajouta,
avec bonté :

— Merci... Maintenant, vous pouvez nous lais-
ser.

Comme elle ne demandait pas mieux, la petite
bonne s'éclipsa prestement et les deux amies
restèrent seules.

Elles ne commencèrent pas un dialogue sur
des faits insignifiants parce que l'une n'en avait
pas le coeur, l'autre pas le temps, et Colette en-
tama carrément l'entretien :

— Il se passe des choses inattendues, Olga,
dit-elle avec gravité, et j'ai tenu à t'en avertir
moi-même avant que tu ne l'apprennes par les
«on dit ».

Mlle Malaisie resta mutte ; Colette poursuivit :
— Je romps mes fiançailles !
Un tressaillement, une crispation de ses traits,

mais toujours le silence.
— M'entends-tu ? questionna Mlle Brunel, avec

autorité.
— Qu'est-ce que cela peut me faire ! marmotta

Olga, presque insolente.
Colette eut un hochement de tête douloureux.
— Comme tu es méchante, Olga !... Tu veux

donc me faire de la peine toujours et toujours ?...
Alors que je viens en messagère de paix et de
joie, tu me reçois en ennemie 1... C'est mal !...

Mlle Malaisie eut un geste de lassitude, et,
acerbe, déclara :

— Oh ! pas de reproches !... pas de récrimi-
nations. Je suis si lasse de tout cela !...

— Ecoute-moi quelques minutes seulement.
La fille de l'industriel eut l'expression résignée

du malade devant l'opérateur.
— Que ce soit vite dit, alors...
— Je ne te ferai pas de protestations d'ami-

tié, commença Mlle Brunel, tu ne me croirais
pas ; mais ma démarche te prouvera que je t'ai-

me malgré toi, puisque je veux que tu sois la
première à savoir que je renonce volontairement
à Michel de Gavène...

— Pourquoi ?
Cette question avait jailli spontanément des

lèvres blêmes d'Olga ; elle la regretta aussitôt.
Mais chacun sait qu'une parole lancée ne se
rattrape pas i...

En ce moment, Colette enveloppait la jeune
fille d'un regard scrutateur, et elle murmura, sur
un ton désabusé :

— Il ne m'aime pas... Alors, à quoi bon l'é-
couter et... le retenir...

Mlle Malaisie tressaillit, et, toujours poussée
par cette curiosité qu'elle jugeait intempestive :

— Et toi ! demanda-t-elle, l'aimes-tu ?
— Je l'aurais aimé, déclara franchement Mlle

Brunel, mais son indifférence m'a rebutée, et
l'affection que j' aurais, peu à peu, éprouvée pour
lui, est morte aussitôt née...

— Vous avez eu des discussions ?
— Aucune ! Ce soir Michel de Gavène vient

encore comme fiancé.
— Alors ?...
— Puisque je te dis que c'est moi qui refuse

cette alliance !
— Enfin , tu as une raison pour cela ?
— Je te l'ai donnée...
Olga ne paraissait pas convaincue, mais elle

commençait à vaincre son antipathie et s'inté-
ressait à l'entretien.

— Tu vas susciter une querelle pour en finir ?

— Non, je lui rendrai sa parole tout simple-
ment. ,

— Mais, si tu le blesses... si tu le peines î...
— Lui ! s'écria Colette, narquoise, oh ! r>on... je

le rendrai heureux, au contraire... car, libre, il
pourra aller vers celle qu'il aime en secret...

— Ah ! fit Olga, en blêmissant ! tu la connais ?
— Oui.
— Et tu l'épousais, sachant qu'il aimait une

autre femme ?
— Il m'avait bien demandée en mariage, mal-

gré cette femme ! riposta Mlle Brunel.
— Je ne comprends plus !... murmura Mlle Ma-

laisie.
Colette haussa les épaules avec insouciance.
— Peu importe que tu comprennes ou non ;

l'important est que le comte de Gavène soit libre
et que, dès demain, nos fiançailles soient rompues
de par ma volonté...

— Alors... cette personne dont tu parlais tout
à l'heure ?

— Est une jeune fille charmante à qui le titre
de comtesse ira fort bien, assura Mlle Brunel,
gaiement.

— Tu en parles sans jalousie ?
— Aucune, car j'ai oublié de te dire que cette

aimable personne est une de mes amies.
— Vraiment ! De Bagnoles, sans doute ?
— Non.
— De Paris ?
— Cherch» plut près. (A suivreJ

Le grain NAROK raconte...
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H I Du café 11 y en a partout,
r a i  du NAROK que chez nous!
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Fabrique d'horlogerie en-
gagerait de suite ou pour
époque à convenir :

employée
sténo-dactylographe, con-
naissant les langues et si
possible les écots.

Offres sous chiffre M. D.
18742, au bureau de L'Im-
partial.

^fv^^v̂ dfly PfH
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Sportifs , alpinistes, chanteurs,
orateurs, fumeurs, emploient les
TABLETTES ,y »

*̂ P? Spécialité i> «ère t Cil S.A.. «aria
contre la toux, l'enrouement et le catarrhe

On s'abonne en tout temps à L'IMPARTIAL

GRAISSE COMESTIBL E-HUILE D'ARACHID ES

ASTRAT
qualité et conf iance !
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ASTRA dure ou molle Fr. 1.45 les 500 gr.
ASTRA avec 10°/0 de beurre Fr. 2,05 les 500 gr.
ASTRA avec 25% de beurre Fr..2,86 les 500 gr. ,

Couvertures
A vendre un lot de cou-
vertures de lit 150x210
à Fr. 26.50 pièce;
couvertures de voyage,
Fr. 13.50 ;
couvertures auto depuis
Fr. 24.50, toutes autres
grandeurs disponibles.

Tapisserie H. Houriet ,
Hôtel-de-Viile 37-41.
Tél. 2.30.89. 19112

Chambre
indépendante, meu-
blée, à louer de suite,
chez M. C. Brun, ler-
Mars 11 a.

19115
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Ville de La Chaux-de-Fonds

Application de la loi sur la fermeture
des magasins durant la semaine

Arrêté No. 4, fixant les heures de fermeture
des librairies et des papeteries (du 8 nov. 49)

Vu : La loi cantonale sur la fermeture des ma-
gasins durant la semaine du \i décembre 1948, notam-
ment les articles 2 titt a et d et 3,

la requête adressée au Conseil communal
par le Président du Comité de la section .locale de
l'Union suisse des papetiers et qui lend à fixer l'ho-
raire de fermeture des magasins des branches, pape-
terie et librairie et à consacrer le principe d'une démi-
journée de congé,

les avis donnés par les divers commer
çants intéressés sur les objets de la requête ,

la lettre de la F. C. T. A. du 3 nov. 1949,
la consultation faite auprès du personnel ,

Attendu :
que la division des entreprises intéres-

sées en librairies d'une part , papeteries d'autre part ,
ne présente aucun élément arbitraire et permet de
résoudre les questions posées conformément au droit
et à la satisfaction de la très grosse majorité des inté-
ressés, employeurs et employés. ¦ '

Arrête :
Article premier. — Les magasins de librairie

et de papeierie de La Chaux-de-Fonds se ferment ,
conformément à la loi, â 18 h. 30, du lundi au vendredi
et à 17 heures le samedi. La veille des jours fériés ils
sont autorisés à demeurer ouverts jusqu 'à 18 heures.

Article 2. — En app lication de l'article 2 litt
d de la loi sur la fermeture des magasins, les librairies
seront fermées le mercredi après-midi, les papeteries
le lundi matin.

Article 3. — Durant le mois de décembre les
magasins de librairi e et de papeterie sont autorisés à
demeurer ouverts jusqu 'à 19 heures. L'obligation de
fermeture d'une demi-journée par semaine est alors
supprimée.

Article 4. — Conformément aux dispositions
de l'article 3 de la loi sur la fermeture des magasins
durant la semaine, le temps de présence supplémen-
taire résultant pour les employés des dispositions dé-
rogatoires des articles 2 et 3 du présent arrêté sera
compensé par des congés équivalents.

Article 5. - Le présent arrêté entrera en
vigueur le 21 novembre 1949.

AU NOM DU CONSEIL COMMUNAL :
Le Secrétaire : M. Itten Le Président: G. Schelling

Neige
Je cherche des hommes

pour l'enlèvement de la nei-
ge. — S'adresser rue Léop.-
Kobert 72, au 2me étage.

et en caissettes. ^-a  ̂ En venfe part0Bft

ASSU RANCES
Pour être bien conseillé

adressez-vous à

PIERRE GOLAY

¦K^I l l in^ sfflS^ Ŝ  Neuve 3
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Tiré par George SINCLAIR du film
„ Blanche Fury "

— Vous revenez tard , dit Blanche avec poli-
tesse. Je commençais à craindre qu'il ne vous
lût arrivé queilque chose.

Dans le miroir, elle se regardait mentir. Elle
eut honte d'elle même, et cette honte se tour-
na en haine contre Lawrence.

— Rien n'est arrivé ma chère , Nous avons
ramené quelques amis à qui j 'ai promis votre
présence.

— Je crains, dit Blanche , que vous ayez fait
une promesse Inconsidérée. Je désire mainte-
nant me reposer.

— Il s'agit, insista Lawrence, de quelques mi-
nutes n'est-ce pas, Il vous est facile de passer
une robe, afin de contenter mes amis.

— Je crains, répéta Blanche, que cela ne me
soit impossible.

Comme en se jouant , il prit le miroir dans
les mains de la jeune femme. Mais celle-ci d'un
coup sec, défit ses cheveux qui roulèrent sur ses
épaules.

— Comment, Blanche interrogea Lawrence,
vous refusez ? Sérieusement ? Vous osez ?

— Ma conduite est claire, j e crois, dit Blan-
che d'un ton glacla' , Lawrence s'emporta. Sa
rage , une rage nerveuse d'enfant gâté emplis-
sait Blanche de dégoût. Elle y coupa court :

— Ecoutez , dit-elle , nous commençons notre
vie commune, n'est-ce pas ? U faut que nous
mettions les choses au point. Sachez que je n'ai
pas l'intention de recevoir des ordres de mon
mari...

— Est-ce tout ce que vous avez à dire , ?
:— Pour ce soir, oui, dit Blanche.
Derrière lui, elle ferma la porte de sa cham-

bre à cilef . Alors elle eut un soupir de. soulage-
ment. Elle était seule face à ses proches, ses
déchirants souvenirs d'amour.

La querelle entre les deux époux reprit le len-
demain matin, d'autant plus aigre que, pen-
dant le petit déjeuner , en , présence de son père.
Lawrence avait cru devoir feindre l'enjouement
d'un mari heureux .

Acompagné de Blanche, il se rendait à che-
val vers T'enclos où Philipp dressait des pou-
tains. Ce jour même, il entendait prendre " la
direction de Clare Hall et l'attitude de Blan-
che, premier échec à son autorité, l'indignait.

— Je vous avoue , dit-il avec hauteur, ne rien
comprendre à votre conduite. Une femme obéit
à son mari. C'est mon avis, c'est aussi celui de
mon père...

Blanche ne répliqua rien. Au loin, ele es-
sayait d'apercevoir lia silhouette puissante et
magnifique de Philipp.

— Si vous engagez la lutte avec moi pour
¦l'autorité, je vous préviens que je vaincrai, In-
sista Lawrence.

Le mutisme de Blanche l'exaspérait. Il se
sentait réduit à néant par son mépris. Ils arri-
vèrent à l'enceinte où Philipp faisait galoper
les poulains. Us s'approchèrent de la barrière de
bois fermant l'enceinte.

— N'entrez pas par là ! cria Phlipp .
Il était dans le feu de' l'action, la chemise

ouverte et les cheveux au vent. U se tenait au
centre de l'espèce de cirque aménagé dans la
prairie pour les exercices de jeunes chevaux.
Des valets rabattaient les bêtes vers lui , et il
les faisait gailoper autour de la piste afin de
sélectionner les plus rapides , les plus rétifs, 'es
plus harmonieux.

Lawrence poussa la barrièra et, malgré l'a-
vertissement de Philipp pénétra dans l'encein -
te. Blanche le suivit avec quelque hésitation .

Philipp cria aux valets de s'arrêter. U mar-
cha sur Lawrence :

— Je vous avals dit de ne pas entrer, c'est
dangereux, dit-il.

— Je ne suis pas un garçon d'écurie pour
recevoir vos ordres, riposta Lawrence.

Philipp se détourna pour j eter quelques in-
dications aux valets — comme s'il n'avait rien
entendu. Mais Lawrence désignait deux pou-
lains. :

— Sont-ce là les petits que nous avons pro-
mis à nos amis ?

— Ce sont eux, dit Philipp.
— Vous avez perdu votre temps, Thorn, en

les choisissant vous-même. Vous deviez m'at-
tendre. Dorénavant, vous saurez que je prends
la direction du domaine.

Philipp ricana :
— Vous ? vous vous en croyez capable ?
Blanche, sentant que l'Orage allait éclater,

tournait nerveusement sa cravache.
— J'en suis si bien capable, hurla Lawren-

ce que je vous dispense de vos services Ici.
Vous pouvez prendre la porte à l'instant. Vous
êtes renvoyé, Thorn !

Philippe pâlit . Son visage se contracta. Mais
il n'eut ni une parole ni un geste. Sous le re-
gard triomphant de Lawrence, il courut à son
cheval, le monta et disparut au galop derrière
le bouquet d'arbres qui bordait l'enceinte vers
la gauche. Blanche était plus morte que vive ,
le silence de Philipp la faisait trembler . Elle
se sentait entraînée , impuissante et, peut-être
compf.ice dans une terrible aventure.

Une tragique parti- -cs

De tout le jour , Blanche ne revit point Phl-
ipp. Lawrence montait P"+Aur d'el1 une ~-"-
de vigilante, et e'Be eut beau prétexter -me
pro'^nad e a-' Lavlnia, eflle ne put ""-'"ip-
per vers les communs.

Elle ne craignait guère d'éclairer son mari
sur ses véritables sentiments, mais elle atten-
dait , pour jeter le masque un signe de Phi-
lipp. Ce signe ne vint point , et Blanche, de
peur de déclencher , par une démarche Impru-

dente, le drame qu'elle sentait obscurément
rôder à Olare HaD, prit le parti le plus pénible:
l'attente. Elle savait seulement, par Louisa, que
Philipp était rentré au château et qu'il s'était
enfermé chez lui.

Ce qu'elle ne savait pas, c'est quel specta-
cle attendait Philipp à son retour à Clare Hall.
Ayant laissé son cheval à un groom, le jeune
homme, comme à son ordinaire, passa par les
écuries avant de . rentrer chez lui : l'amitié des
bêtes était son refuge. E entra dans la staUe
où s'ébattait le poulain né la nuit de l'incen-
die. U l'avait baptisé : Gitan.

— Eh ! bien, Gitan, tu es tout seul aujour-
d'hui ?

Il ne voyait point la jument malade. Il appe-
la un serviteur :

— Où est donc sa mère 1
Le valet un vieil homme nommé Aimes, qui

servait Philipp avec dévouement eut un geste
désolé :

— Oh! Monsieur Thorn, je suis bien peiné.
Voyez.

Dans un coin de l'écurie, sous une couverture ,
Philipp aperçu le cadavre sanglant de la bête.

— Qui a fait cela ?
— M. Lawrence ! dit Aimes.
Le valet devina la colère et le chagrin de

Philipp. U tenta de le consoler.
— Ces messieurs sont durs, dib-ifl. Ceila ne

leur portera pas bonheur. Déj£ les bohémiens
ont juré de se venger d'eux. Je n'aimerais pas
être dans leur peau.

Philipp rentra chez lui et referma soigneu-
sement la porte. Maintenant sa décision était
prise. C'était , il s'en rendait compte, comme une
fatalité qui agissait en lui , Il n'avait plus le
pouvoir de réfléchir , ni de temporiser , ni d'at-
tendre. Le Singe des Fury, figure grimaçante
sculptée sur le blason de son père, ordonnait à
Philipp d'agir, puisque la loi s'avérait impuis-
sante à sauver l'héritage des Pury de mains
étrangères et sacrilèges. A cet impératif du sang
se mêlaient désormais les suggestions violentes

Jusqu'à ce «ue
mori s'ensuive

pour sociétés de cou-
: ture: Tresses de paille
de 10 mètres, pour con-
fection de sacs de
marché à ir. 1.50, 2.-
et 2.50 la pièce.

S'adresser Bureau
Uh. MENTHA , 3, rue
Neuve. 18483
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IMPORTANT I
Vous aussi, vous pouvez

économiser
mille francs

et plus par an en utilisant notre comptabilité Auto-Doppik. Cette découverte vous
permet de tenir votre comptabilité sans connaissances spéciales. Les sources

d'erreurs sont éliminées, le bilan apparaît chaque jour automatiquement.

Des milliers de références
sont à votre disposition

Ce système t'adapte à tout genre d'industrie et de commerce

En nous envoyant I mm©QIc«ï©lTl©nt le coupon
ci-dessous, vous aurez encore ' . • . ' H . :. ; ' ; ' 1 '¦

sans frais
et sans engagement pour vous, la visite d'un de nos organisateurs. II vous
démontrera notre système et vous fera connaître les avantages que votre entreprise
pourra retirer en adaptant la comptabilité Auto-Doppik à partir du Nouvël;- An.

A D É C O U P E R :  

A la comptabilité Auto-Doppik, Dépt.,11 Bienne.
Nous vous prions de nous faire, gratuitement et sans engagement, une démonstration'
de votre système de comptabilité.

Nom : ¦ Rue : -
t Lieu : Téléphone : -

f ^
£VMé f ouvrure

Présente sa dernière collection en
MANTEANX CAPES
PALETOTS COLS etc.

A DES PRIX TRÈS AVANTAGEUX

quel ques exemples :
CASTORETTE depuis Fr. 390.—
MOUTON DORÉ depuis Fr. 550.—
ASTRAKAN depuis Fr. 1190.—

impôts compris

Mesdames,
faites votre choix pendant que
l'assortiment est au complet.

Léopold-Robert 66 Minerva 1er étage

V J

W\ pleurs, ni prunces
si vous donnez à vos enîants notre

Huile de foie de morue
aux jus d'orange et citron . :->
En vente à la

DROGUERIE
J^.DUVEÏIS01X ¦

EDM̂ OBâT
*4 -^f> ¥ 18547 Tél. 2 20.92

\^ZZM Livraison à domicile
*̂- -  ̂ Envois au dehors

Un essai pi
«s sis n!

Demandez
un échantillon de

à 50 c. '

Encaustique
en poudre

avec laquelle
vous pouvez citer

trois-quatre chambres

ON CIRE :

• sans se salir,
• sans s'agenouiller ,
• pas besoin d'attendre

pour < bloquer •,
• donne un bri l lant  com-

me la soie naturelle.

Kn vente :

AU PRINTEMPS
et div. drogueries

¦y -v U . ;,- . > ¦ 16911.-; . .. j -.

Util ! Sp
^==^=^=== cienne clienièle , j

mes amis et con-
naissances ainsi que le public en général que
t'ai repris mon activité,

Rue du Versoix 5
19101 (vis-à-vis de la Droguerie Qobat)
Réparations et vente de chaussures. Tél. 2.38.83

Noël, Noël ??
Wisa - Gloria, Allegro,

choix immense.
Poussettes de poupées,
Tricycles,
Trottinettes,
Bicyclettes d'enfants,

toutes grandeurs.
On réserve pour tes fêtes

VÉLO - HALL
Versoix 7

Téléphone 2.27.06

Accueillant
et plus intime sera votte
intérieur en achetant :
1 beau tapis moquet-
te laine de 2x3 m. à
220.-, 260.-, 290.- ,
390.-.
Tapis bouclé 70.-,
I20.-.
Tapis moquette coton
90--, 120.-, 160.-.
Descentes de lit 14.- I
18.25.
Tour de lit moquette ï
75.-, 95.-, 190.-. 230. I
Tissus d'ameuble- 1
ment. 181491

Ebénisterie - Tapisserie |
A. LEITENBERG S

Grenier 14
S» IIIIIMIMIIIIH 1II1IIW—¦UM—^— 71

PEINTURE
A vendre plusieurs ta-

bleaux , tels que :

^othlisberger"..Bachelin"
M. GUILLOD , rue Fleu-
ry 10, Neuchâtel .

Téléphone 5.43.90.

Travail à domicile
J'entreprendrais remontages
de mécanismes, barillets ou
autre partie iacile. Travail
soigné. ¦
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 18978

Lisez 'L 'Imp artial»

flPP ^EKA^v 
Qare

Concours hippique
international

GENÈVE
Billets à prix réduits :

Aller le SAMEDI 19 NOVEMBRE,
La Chaux-de-Fonds, départ 7 h. 23 ou 12 h. 12

le DIMANCHE 20 NOVEMBRE,
; La Chaux-de-Fonds, départ 5 h. 14 ou 7 h. 23

Retour à volonté, le dimanche 20 ou le
i ^lundi 21 novembre, par n'importe quel train
H PRIX en lime classe : Fr. 26.̂ -
\'\ en Illme classe : Fr. 18.30

V 18608 J

Il 

Pluie - Neige - Froid
» tout pour vous en

$ ,% préserwer
\" >#K Bottes caoutchoucs

ïA\ 12.80 17.90 28.80
S
^ 

il Caoutchoucs messieurs :

|k 6.90 9.80 10.80
Sgj£™%( Un choix considérable pour
'SsSgiggj dames , messieurs , enfants

! Après-skis
Bottillons
Chaussures ski

Tout pour vous satisfaire
Rendez-nous visite , ou demandez-nous ries l/2 p. à

choix , que nous vous soumettrons volontiers

Km 
1 IP % %k La ctiaux "
il rif| de-Fonds

Nous c&e.KcR,Cf r%6
horloger connaissant tous les organes
de la montre, capable de visiter les
pièces de l'ébauche et les fournitures.
Place stable.
Faire offre sous chiffre P 6290 N à
Publicitas Neuchâtel. 19074

ijjp "p édicure
¦

. ¦

Mme F.-E. GEIGER
Léopold-Robert 25 Tél. 2.58.25

(Maison Tea-Room Qrlsel)
Il 18808 J



Travail sur mesure
de haute précision

Oui, c'est ce qu 'exige chaque verre de
lunette, car aucun œil n 'est pareil aux
autres. Seul l'opticien connaissant son
métier à fond peut exécuter un tel
travail — pour le plus grand bien de
vos yeux. — Si vous devez porter des
lunettes, adressez-vous à

B E R G
Optique — Photo — Ciné

. Léopold-Robert 64
La Chaux-de-Fonds

S. o. s.
mon radio est en panne l i t
vite un spécialiste de confiance , qui ?

Ah oui 2.53.40

[P̂ ^HKUB
\jÉg - v~ WLw

VwHu\

^̂ ^k. wvLn wJ

UN RÉCEPTEUR BIEN ENTRETENU
VOUS DURERA DEUX FOIS PLUS

RADIO MATILE M£*tournlssenr
Chef technicien dip lômé fédéral

Concessionnaire PTT
RUE FRITZ COURVOISIER 11

de l'amour. Blanche ne serait libre que par la
mort de ses geôliers, ce Simon et ce Lawrence
qu'elle avait avoué haïr. Blanche libre... Phi-
lipp ferma des yeux.

Philipp, comme un automate, décrocha son
fusil et se mit à le charger. Il ne plaça dans la
culasse que deux cartouches. Puis, d'un tiroir
de son bureau, ai sortit le mouchoir rouge de
Moftly et ies boucles d'oreilles : la signature des
Bohémiens! pensa-t-ill. En effet, s'il tuait, c'é-
tait pour Olare Hall et pour Blanche. Il devait
veiller à écarter de lui-même tout soupçon.
Mais il haussa les épaules: qui songerait à l'ac-
cuser? Les gitans avaient juré publiquement la
mort des maîtres de Olare Hall.

Seuil dans son bureau, où de jour coulait len-
tement, Philipp laissait mûrir en iui l'idée
meurtrière qui, peu à peu, revêtait à ses yeux
l'urgence d'un sanglant devoir.

La nuit était depuis longtemps tombée. Si-
mon . Fury, Lawrence et Blanche avaient quitté
la salle à' manger pour Je salon. Les hommes,
face à face, jouaient aux échecs. Blanche, as-
sise à quelques pas de son beau-père et de son
mari, s'appliquait nerveusement à un ouvrage
de broderie. On entendait le tic tac de l'hor-
loge, et ce grignotement implacable du temps
emplissait Blanche d'une angoisse grandissan-
te Où était Philipp ? Que faisait Philipp ? L'ou-
bliait-il? Allait-il partir ? Elle souffrait si in-
tensément qu'il lui semblait par instant que
des cris aillaient, malgré sa volonté, rompre la
barrière tremblante de ses lèvres.

Mais tout à coup, tout son sang se glaça.
Par la porte-fenêtre donnant sur la terrasse,

Blanche venait d'apercevoir une ombre et celle-
ci appuyait contre le carreau une figure masquée
d'un foulard rouge, et cette figure regarda lon-
guement Blanche et le salon illuminé, et les
deux hommes petnchés sur ia tabla d'échecs.
Puis les yeux de l'apparition fixèrent ceux de
Blanche, ordonnant l'immobilité et le silence.

Epouvantée, Blanche reconnut Philipp.

Deux coups de feu, deux morts

Cinq secondes s'écoulèrent qui parurent à
Blanche urne éternité. Puis, (lancée avec une
force et une précision extraordinaires, une pier-
re vint balayer la table aux échecs. Simon et
Lawrence, se levèrent d'un bond, Blanche 'ais-
sant tomber sa broderie, fut debout elle aussi.

— Lawrence, prenons nos fusils. Vous, Blan-
che, sonnez les domestiques et donnez l'alar-
me, ordonna Simon.

Les deux hommes coururent vers la porte-
fenêtre et disparurent dans la nuit. Restée seu-
le, Blanche prête à défaillir, fit un pas machi-
nal vers la sonnette, mais, au moment de tirer
le cordon, elle s'arrêta. Maintenant Philipp agis-
sait, elle allait le livrer si elle donnait l'alar-
me. Elle resta le bras levé, immobile. Un coup
de feu claqua. Elle frémit vioflemment, comme
si elle eût servi de cible.

Un second coup de feu éclata, un peu plus
loin dans le jardin. Alors, de toutes ses forces,
Blanche agita la sonnette, une fois, deux fois,
puis tomba évanouie parmi les figures renver-
sées du jeu d'échecs...

• * «1

C'est en pleine nuit, au château de CUare-Hal'l,
que l'officier de police de Staff ord, le major
Frazer, vint faire les premières constatations.
Près des cadavres de Simon et de Lawrence, on
avait retrouvé une mince pièce à conviction :
une boucle d'oreillle de Bohémien. En présence
de Blanche, le maj or fit comparaître d'abord
tous les domestiques, puis Philipp.

— Où étiez-vous, dit l'homme de police, quand
les coups de feu retentirent?

— Dans ma chambre. J'ai chargé un fusil et
je suis accouru.

— Vous avez été un des premiers sur les
lieux?

— Deux valets, Aimes et Elliot , m'avaient
précédé.

— Quand vous êtes arrivé, on avait déjà re-
trouvé ceci, dit le major en tendant à Phi-
lipp une boude d'oreille. Aviez-vous déjà vu
cela auparavant?

— Non, dit Philipp. J'ai vu des douzaines de
bijoux de cette sorte, ils sont très communé-
ment portés par les gitans.

— Etiez-vous au courant des menaces pro-
férées par les gitans contre messieurs Simon et
Lawrence Fury?

— Oui, comme tout le monde.
— C'est bien, Thorn, dit le major. Vous pou-

vez disposer. Et dire aux autres de partir aussi.
Quand il fut parti :
— Chère Madame, dit le major à Blanche,

votre beau-père et votre mari ont été victimes
des Bohémiens. J'avais prévenu Simon, mais il
avait pris mes avertissements à la légère.

L'homme de police remarqua ia pâleur ex-
trême de Blanche et le frémissement de ses
lèvres :

— Madame Fury, dit-il, je sens combien cette
affaire est pénible pour vous. Permettez-moi de
vous exprimer mes sympathies, celles de tout
le voisinage, et de prendre congé de vous. Je
vais transmettre les résultats de mon enquête
au juge.

Blanche accompagna le major. Au moment
de partir, dans de hall, tous deux se heurtèrent
à Philipp.

— Madame, pourrais-je vous dire un mot?
demanda celui-ci avec déférence.

— Dans quelques minutes, dit Blanche.
Le major se dirigeait déjà vers sa voiture,

mais W revint sur ses pas:
— Madame, dit-il , j'oubliais une formalité :

il vous faudra témoigner au sujet de cet in-
connu que vous m'avez dit avoir aperçu par la
fenêtr e...

— Je le ferai , dit Blanche.
A peine s'était-il éloigné qu'elle courait vers

Philipp. Les amants, unis désormais par un ter-
rible secret, s'interrogèrent.

— Vous a-t-il posé d'autres questions?
— Non, il nous croit.

— C'est naturel, dit PhiEipp. Personne ne peut
nous soupçonner. '

— Qu'avez-vous fait de votre mouchoir rouge?
demanda Blanche.

— Je l'ai caché sous le plancher dans la mai-
sonnette d'été où personne ne va jamais. II
fallait faire vite. Je le détruirai.

Maintenant rassurés, Philipp et Blanche se
laissaient aller à leur aveugle passion :

— Philipp, dit Blanche, j'ai eu tellement peur
pour vous ! Tout s'est passé si vite. Us pou-
vaient vous tuer !

— Ils ont su, dit orgueilleusement Philipp,
qu'ils mouraient par moi. J'ai baissé le mouchoir
avant de tirer. Plus rien ne peut arriver S

«Maintenant , je triomphe et je vous aime...
Et je veux savoir quand je vous verrai seule.

Il s'avançait pour la prendre dans ses bras
Mais Blanche s'écarta d'un mouvement vif :

— Attention, Philipp.

Philipp découvre ses plans

Un domestique parut dans le hall. Blanche eut
tout à coup l'air lointain d'un maître dictant
ses ordres :

— C'est bien , Thorn, dit-elle à haute voix.
Vous veillerez sur le domaine comme à l'or-
dinaire.

Philipp salua. Blanche monta dans ses appar-
tements. Elle était brisée par les événements
qui l'emportaient. Il lui semblait qu'elle ne dis-
tinguait plus rien au monde que son amour pour
Philipp, plus rien que le désir passionné de lui
donner le bonheur dont il avouait mie faim si
ancienne et si profonde. Cependant une partie
d'elle-même, secrète et têtue, murmurait encore
contre ce dévouement dangereux. Blanche dé-
sirée et lasse, s'endormit dans le fauteuil où elle
s'était laissée glisser. Ce fut les baisers de La-
vinia qui la réveillèrent :

— On m'a dit que père et grand-père sont en
voyage pour longtemps, maman Blanche, dit la
petite fille. Mais je suis si contente de rester
avec vous... (A sulvrej

CONTEMPOR AINS
1900

Assemblée générale extraordinaire
Jeudi 17 novembre 1949, a 20 h. 15

Brasserie du Monument
Elaboration de la célébration du 50me

Invitation cordiale à tous les 1900
LE COMITÉ

/ Protect ion sûre et hyqiénique /b 'w*- ——s
Maison RUCHON

suce. : ZÙRCHER-KORMANN
NUMA-DROZ 92 Tél. 2.43.10

Plumes cf duvet
3.SO 5.90 7.50 12.50 18.75 la livre

Sarcenet et coutil
120 cm., 135 cm., 150 cm.

Au Bon Génie
Rue Léopold-Robert 36

I pour toutes machines à laver /kxx "*''*""-̂
pour lessive grande ou petite /fiS^^s/ °̂  **^ ^̂pour tous lavages dél icats /¦B(:^̂ ^-W(V / \

L fyy tSf? toftotoéfc;Lessive automatique >̂ \v Û ' 
m~m>m9\j 

*
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Flocons 
de savon

nouvelle fabrication / ^l\\ 
AL

r INA
!

S A V O N N E R I E  DE V I L L E N E U V E  S . A .  ( V A U D )
100 o/8 SUISSE . &efl4U4 -fffî HORS TRUST

MUSEE DU . LOCLE

Xm\XTOOS\k\0\K

ROBE RT FERNIER
HERMANN SANDOZ

DU 12 AU 27 NOVEMBRE

Tous les après-midi , les dimanches matin
et les mardis et vendredis soir

ùétbmtion
Il neige 

// fai t  froid 

Balance 2 Tél. 2.57.60

Vous offr e ses bons produits
1 pour vous en préserver

EAII Î1IIE à toute heure
a EJ9 ivl U lll Ë < 'routes au fromage
' " 'm V W ¦¦ Vins et liqueurs de choix

Café Sawoie
Charrière 8, Mme VON ARX

Beau jeu de iootball

1 Théâtre de La ChauH-de-Fonds "
Samedi 19 et dimanche 20 novembre 1949

à 20 h. 15 précises
LE THÉÂTRE DU TEMPS |

PIERRE VALDE DE PARI S présente |
Le célèbre comédien du Théâtre et de l 'écran

CONSTANT REMY

Un inspecteur
vous demande...

Adaptation française de Michel Arnaud ,
de «An Inspecior calis... » de J.-B. Priestley

Mise en scène de Pierre Valde
Costumes de Olga Choumansky

avec 
Jean Morel — Jacques Thlery
Mad Herenne — Francis Erlich

Madlns Chlstophe et Renée Barell

NE MANQUEZ PAS CE SPECTACLE
j EXTRAORDINAIRE

¦ 

; 

Prix des places de Fr. 2.20 à 6.60,
parterres 5.50 (taxes comprises)

Location ouverte mard i 15 novembre pour les
Amis du Théâtre série A de 9 h. à midi
série B de 13 h. 30 â 16 h. 30, dès mercredi
16 pour le public au magasin de tabacs du¦ Théâtre , téléphone 2.25.15. g

ê \

I 

menuiserie Vitrerie EDénisterie |
Georges GIULIANO
Bel-Air 14, La Chaux-de-Fonds Tél. 2.41.52 |



/'utilisez l'AntiseptiqueV

f IJ ISTEROTE I1 à l'état pur. §
M Pour l'hygiène buccale et de la M
H gorge gargarisez 2 fois par jour. m
(!&. En vente dans toute» les pharmacies et drogueries .g??
%ÏK 1.50. 3.-, S.5.0 .rf&ls'
^̂ ^w^

Pâte dentrlllce LISTERINE ' • B ° a$5j$|P^

/Â Y

Souliers d'intérieur en velours dou-
blé chaud , avec semelles isolantes
en liège recouvert, idéal pour pieds
sensibles et pour protéger contre les
influences nuisibles des travaux sur
terrains plats et durs, dans les mé-
nages, les magasins, etc.

PASUUERO
72 RUE DE LA PAIX

A VENDRE :

Fabrication intéressante
Mampes pour broches, boutons de manchet-
tes, clips avec stock de marchandises en tra-
vail et terminée ; une presse avec avance
automatique 15 à 20 tonnes avec moteur
220/380 v. Le tout au comptant, fr. 7000.—.
S'adresser par écrit sous chiffre P 6235 N
à Publicitas Neuchâtel. 18776

En allant a Sochaux

Colombier- Fofflaine (Doobs)
Restaurant FREREJACQUES,

ses fritures — ses truites — ses spécialités
Téléphone 17 permanent.

A uendresiF8
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 19135

Chauffeur t̂t
cherche place de suite ou
date à convenir. — Offres
sous chiffre C. H. 19114 au
bureau de L'Impartial. 

Jeune homme ïjïïfgj !
bre indépendante , non meu-
blée. — Faire offres écrites
sous chiffre D. D. 19111 au
bureau de L'Impartial.

Quelle personne S5
faire les repas de midi et
relavage de la vaisselle. Bon
gain. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 19127
PliomluiQ meublée est cher-
ulldlIlUI C Chée pour le 15
décembre, par Jeune fille. —
Faire offres sous chiffre H.A.
19058 au bureau de L'Impar-
t ia l .  
"hamhnp nQU meublée.
ulldllllJI C chauffée, est de-
mandée par demoiselle sol-
vable. Ecrire sous chiffre
B. S. 19107 au bureau de
L'Impartial. 

A lniiPP de suite à Monsieur
IUUCI chambre indépen-

dante non meublée. —S 'adr.
après 19 heures, Nord 54, au
plainpied. 19132

A wnnri i'P habits d'homme
VCIIUI C taille moyenne et

de fillette 13-14- 'ans, man-
teaux et jaquettes de laine,
1 table de salon, 1 fourneau
à pétrole , 1 établi bois dur,
1 plafonnier. — S adresser
Paix 81, 2me étage, à droite.

Pour Noël êurâr6
formateur est à vendre ou à
échanger contre ciné. S'adr.
industrie 19, J.. Ducommun.

A UpnrlnP 1 Paire de fuseaux
VCIIUI Q noir pour dame,

taille 42, à l'état de neuf. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 19128
Oj .j n a vendre , en très bon
ûMo état, arêtes bleues,
fixations Kandahar , ainsi que
pantalon fuseau , très peu
usagé. — S'adresser à M. A.
Mauron, Hotel-de-Ville 6, de
18 à 20 heures. 19057

ÛPr -nmlànn  5démi-tons,peu
nuUUI UGUII employé, à ven-
dre. — Même adresse, man-
teau homme bleu foncé, tail-
le forte. — S'adresser Paix
23, au 2me étage, à droite.

19109

A iionriPP une belle P°US"
VOÏIUÏC sette Wisa Glo-

ria. — S'adresser au bureau
de L'Impartial . 19110

A won t in o  superbe chambre
VtillUI U à coucher, bou-

leau clair , literie complète ,
salle à manger, noyer natu-
rel. Le tout en bloc, état de
neuf. Revendeurs s'abstenir.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial . 19121

Ppi 'llll un DrI1uet argent.Le
I C I  UU rapporter contre ré-
compense à M. Robert , rue
Jacob-Brandt 85. 190H1

Perdu
samedi après-midi , en ville ,
une écharpe d'enfant, en la-
pin blanc. A rapporter, con-
tre bonne récompense Nord
177, ler étage, à droite.

¦ Je lève lès yeux vers les
montagnes...

D'où me viendra le secours ?
Le secours me vient de

l'Eternel,
Qui a fait les cieux et la terre.

Psaume 121, v. 1 et 2.

Mademoiselle Jeanne Jaquet;
Madame et Monsieur Ernest Krebs-

Jaquet et leurs enfants, à Zurich;
Mademoiselle Renée Jaquet ;
Mademoiselle Yvonne Jaquet;
Madame Edmond Jaquet, ses en-

fants et petits-enfants, à Oslo ;
Mademoiselle G. Roulet, à La Sagne,

Î 

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connaissan-
ces du décàs da leur chère et regret-
tée sœur, belle-sœur, tante, cousine,
¦ parente et amie,

Mademoiselle

Suzanne JAQUET
que Dieu a reprise â Lui, mardi, dans
sa 59me année, apràs une courte ma-
ladie.

La Chaux-de-Fonds,
le 15 novembre 1949.

L'Incinération, SANS SUITE, aura
lieu JEUDI 17 COURANT, à 14 heures.

Culte au domicile, à 13 h. 15.
Une urne funéraire sera déposée

devant le domicile mortuaire :
RUE DU TEMPLE-ALLEMAND 49.

Le présent avis tient lieu de lettre
'3 de taire part. 19122

¦ ¦ ' ¦ /

Le Comité Cantonal de la Pou-
ponnière neuchâteloise a le grand
chagrin d'annoncer le décès de son pré-
sident

Monsieur

René FALLET
I 

survenu subitement le 14 novembre
1949.
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mm - . n«ii*iIo m Rfl Bi ~ et ses 23 vedettes avec Ginette uarcin , Jean Marco , Patoum , Al Mone
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et les HELIANES : Claude Evelyne , Rita Castel et Nadine Young

I f i n Hlnl  ̂ 1 ËS VÊ HËlH ÉUH BÊtwÊ i I «TU HOi E° attraction , en matinée à 15 h. 15, en soirée dès 20 h. 30
La Chaux-de-Fonds 

rf I I H 1®% fl I» i ^i R A I  
de as heures à

DIMANC HE 20 novembre ' j W g j j j ; j | j f | r~1 ! Kj k M j O M L_ 2 h. du matin
dans son nouveau programme HÉaU ' 'iAsfe \ i:-^ ' ' g|&9Q Uf  ̂MBM» ^&JB ¦ B \?Û W B H M̂BI H Hl Location à l'avance au magasin de tabac Girard , 68 rue L.-Robert
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Très touchés des nombreuses marques de
sympathie et d'affection qui leur sont parve-
nues en ces jours de cruelle séparation,

Madame Maurice Mêler et son fils ,
ainsi que les familles parentes
et alliées,

remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui ont pris part à leur grand deuil.

19084

T Grand choix J
/ Robes S

Manteaux ¦
Blouses m

rMasr
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19051 -

! Madame Berthe SANTSCHY-RUTTI ; '
j | Les enfants, petits-enfants et arrière-
| petits-enfants de feu Jean 1V9ULLER, WÊÊ

en Argovie ;
Monsieur René PRETAT, M

! ainsi que les familles parentes et alliées,
remercient de tout cœur toutes les person-
nes qui ont pris part à leur grand deuil et : -pour les sentiments de sympathie qui leur j
ont été témoignés pendant ces jours de

j pénible séparation. M
La Chaux-de-Fonds, le 16 novembre 1949. j i

M! ¦ ¦ \ $¦ -'' Infiniment touchés par toutes
les marques de sympathie dont

j ils ont été entourés pendant
] ces heures d'épreuve et dans

l'impossibilité de répondre à
chacun personnellement,

1 madame Gustaue Sandoz-Faura
et ses fils,

remercient de tout cœur et
prient toutes les personnes
qui ont pris part à leur grand
deuil de trouver ici l'expres-

i sion de leurs vifs remercie-
ments et de leur reconnais-

B sance.
j Un merci tout spécial pour

les nombreux envols de fleurs.

Père mon désir «st que li ou Jesuis , ceux que tu m'as donnés y
soient un Jour avec mol.

Repose en paix bien cher époux,
papa et grand-papa

Madame René Grenacher-Ducommun, ses
enfants et petits-enfants ;

Madame et Monsieur Adrien Hofer-
Grenacher et leur petite Daisy ;

Madame Simone Grenachei-
Von Allmen et son petit Michel;

Monsieur et Madame Raymond Grenacher»
Perrenoud et leur fille Raymonde ;

Madame et Monsieur Ernest Cart-
Grenacher et leurs enfants Gabriel
et Claude, â Besançon,

ainsi que les familles parentes et alliées, au
Locle et à La Chaux-de-Fonds, ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs amis et
connaissances du décès de leur cher et re-
gretté époux, papa, beau-papa, grand-papa ,
trère , beau-frère, oncle, cousin et parent ,

Monsieur,, ,

Real! Branler
r ¦ ¦

que Dieu a repris à Lui, mercredi , à l'âge de
58 ans, après une longue et pénible maladie ,
supportée avec patience.

La Chaux-de-Fonds, le 16 novembre 1949-
L'Inhumation , SANS SUITE, aura lieu

vendredi 18 courant, à 11 heures.
Culte au domicile à 10 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire: Rue de la Serre 79.
Le présent avis tient lieu de lettre de

ialre part.
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Choix considérable , chez

HI II Q C I PHU UU LC
Fondée en 1844

FERS ET QUINCAILLERIE

La Chaux-de-Fonds
fc^wv-ti^,. :¦:, ~.. ..:E :ilÀ Grenier 3-7
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Fro Radio cherche pour son action de dépara-
sltage à La Chaux-de-Fonds :

emploi)» (e) de bureau
sténo-dactylo pour correspondance, tenue d'un
fichier et divers travaux de bureau.
Faire offres manuscrites avec curriculum vltse et
prétentions, sous chiffre P «221 H à Publicitas
Neuchâtel.

Petit fabricant conventionnel accepterait encore
quelques

commandes de montres
ancre ou mouvements en grand. 5 1/4 .8 3/< ou 101/2
Faire offres sous chiffre M. K, 18599 an bureau de
L'Impartial.

« L 'imnarUoi est Lu Bttrif titt ti Mr têus»

ATTENTION

i i> •
On prétend souvent que
les machines ordinaires
cousent aussi en zigzag.
Mais la Bernina a le
zigzag « automatique ».

Demandez le prospectus
1 Facilités de payements

tJS&e v̂
i G R A N D - R U E  S SETOH U

N E U C H A T E L  TEL 5 3 4 2 4

I Représentant officie/ de
B E R N I N A

¦pour le canton de Neuchâtel

Mil du 15 novembre
Promesses de mariage

Schmidt Jacques, Dr mé-
decin, Neuchâtelois et Rapin
Rose-Marguerite , Genevoise.
— Jeanneret William - Ar-
mand, mécanicien et Mat-
they Gabrielle-Andrée, tous
deux Neuchâtelois. — Meyer
André, représentant, Neu-
châtelois et Fricker Ruth-
Elisabeth , Bâlolse. — Vuillod
Marius-Clément lithographe,
Français et Droz-dit-Busset,
Lucette - Odette, Neuchâte-
loise.

Décès
Incin. Jaquet Suzanne, Hlle

de Fritz-Edmond et de Jean-
ne née Montandon, Neuchâ-
teloise née le 23 février 1892

taiiàiiiÉe
est demandé entre les heu-
res d'école à la Droguerie
de l'Ouest et du Succès, rue
du Parc 98. 

 ̂
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j eune vendeuse
OH auxiliaire

demandée par magasin d'ar-
ticles de mode pr Messieurs

Ecrire sous chiffre S. P.
19038 au bureau de L'Im-
partial.

Artisan bien établi
cherche

Fr. 9000.-
au 1er janvier, pour
remboursement
d'un emprunt suite
décès. — Faire of-
fres écrites sous
chiffre M. B. 19013
au bureau de L'im-
partial.

Régleuse
cherche réglages 10 %'" ou
posages de spiraux à domi-
cile. — Ecrire sous chiffre
A. S. 19120 au bureau de
L-ïaftjMWtial,

I lElEjjElï 1
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Kayea êas itaiag.es !

Confiance. Satisfaction
dans vos achats

Beaux grand s salons
modernes, tissu pure lai-
ne antimite, à choix avec
fauteuil , couche, côtés
rembourrés, montage soi-
gné avec matériel de
qualité, par spécialiste
qualifié.

Entourages de divans

I 

noyer avec bar, vitrine , m
bibliothèque avec cou- H
Che à 520. 590, 620, H
890, 1300-
Fabrication de tous H
modèles d'entourage I
selon dessins et dlmen- I
slons. i

Splendide choix de | i

Buffets de service [
combinés, 350, 580, H
650, 790, 950. |

Ebénisterie-Tapisserie |
A. LE1TENBERB I

Grenier 14. Tél. 2.30.47 I
NI B

--—¦¦"—¦—"

Tout ce que vous avez fait à
l'un de ces petits, c'est à Mol
que vous l'avez fait.

La Direction, le personnel et les
enfants de la Pouponnière neuchâ-
teloise des Brenets ont le chagrin
d'annoncer le décès de leur cher
président et ami

Monsieur

René FALLET
enlevé à leur affection le 14 no-
vembre 1949.

Faire-part deuil - Imprimerie Courvoisier S. A.



y^Du JOUR.
La situation.

La Chaux-de-Fonds, le 16 novembre.
Peu de nouvelles sensationnelles ce

matin et peu de changement dans la si-
tuation mondiale. A New-Y ork, la très
vive algarade entre MM. Vychinski et
Austin s'est terminée le soir par un
grand bal de l'ONU à l'hôtel Waldorf-
Astoria en l'honneur du prési dent de
l'assemblée générale , M.  Romulo... Mal-
heureusement, les f lons- f lons de l'or-
chestre sont remplacés déj à ce matin
par des discours beaucoup moins en-
traînants !

A Paris, on se pose la question de
savoir comment M. Schuman concilie-
ra les concessions qu'il a fai t es  à M.
Acheson avec les promesses qu'il for -
mula vis-à-vis du Parlement français.
Quand on compare la version de M.
Adenauer et la sienne au sujet des
pourparl ers avec l'Allemagne, on se
demande aussi s'il s'agit de la même
conférence... Il est vrai que M. Ade-
nauer a été violemment pri s à partie
pa r les socialistes au Parlement de
Bonn parce qu'il n'a pas obtenu tout ce
que les Allemands espéraient . Mais M.
Schuman, lui, se fera  critiquer tout
aussi violemment parce que, de l'avis de
ses adversaires, il a beaucoup trop ac-
cordé !

Sans approuver entièrement la poli-
tique américaine qui impose sa ligne de
conduite à l'Europe, il fau t  bien recon-
naître qu'il n'y a, hélas ! rien d'autre
à faire qu'à se montrer conciliant vis-
à-vis de l'Allemagne si l'on veut que
cette dernière redevienne un bastion
contre la marée soviétique...

On sait qu'un écrivain d'extrême-
gauche français , David Rousset, a lan-
cé une campagne contre « l'univers con-
centrationnaire », autrement dit contre
les camps de concentration qui existent
encore dans le monde et particulière-
ment en URSS. M. David Rousset, qui
f u t  déporté dans les camps nazis, vou-
drait qu'on fass e une enquête partout
et qu'on la mène sans considérations
politiques. Voilà une suggestion certes
intéressante. Car l'intolérance qui règne
dans le monde a pour aboutissement
les épouvantables bagnes qui furent
mis à la mode dans les pays dictato-
riaux et qui nous ramènent directe-
ment au moyen âge.

Naturellement, la presse communiste
française a déjà ouvert une campagne
contre l'initiative de M. Rousset... Cela
laisse entendre que, comme pour la
bombe atomique, VU. R. S. S. n'admet-
tra pas de commission d'enquête ! C'est
là-bas, en e f f e t , que les camp s « de ré-
éducation et de travail » sont les plus
nombreux et il s uf f i t  de lire « J' ai choi-
si la liberté » pour savoir ce qu'ils si-
gnifient...

Mentionnons enfin le compromis sur
la nationalisation de l'acier auquel on
vient d'arriver en Grande-Bretagne.
Après deux ans de lutte, entre la
Chambre des Communes et la Cham-
bre des Lords, il a été décidé que la na-
tionalisation en question ne devien-
drait opérante qu'après les élections
générales, durant lesquelles la nation
aurait la possibilité de se prononcer
sur l'opportunité de cette mesure. La
loi donc n'entrera en vigueur que le
ler octobre 1950... si les conservateurs
ne reviennent pas au pouvoir. Quant
aux expériences faites jusqu 'ici sur les
nationalisations en général, il faut
avouer qu'elles ne sont guère conclu-
antes. P. B.

PARIS, 16. — AFP. — A la demande
de la famille de Ginette Neveu, la cé-
lèbre violoniste française qui a trouvé
récemment la mort dans la catastro-
phe aérienne des Açores, le cercueil où
le corps reposait depuis samedi dans
la crypte de l'église Saint-Roch a été
transporté, mardi après-midi, à l'Ins-
titut médico-légal aux fins d'Identifi-
cation.

M. Roger Neveu, frère de l'artiste,
assisté de son beau-frère M. Marcel
Barret et du médecin de famille , le
docteur Parant, ont conclu formelle-
mnet que le corps renfermé dans le
cercueil plombé aux Açores n'était pas
celui de Ginette Neveu.

["¦jEf"1 Le procès de l'« Internationale
des traîtres » ajourné

PARIS, 16. — Ag. — A la suite d'un
accord intervenu entre les avocats des
deux parties, le procès en diffamation
intenté par des diplomates en exil de
l'Europe centrale et orientale à M. Re-
naud de Jouvenel , auteur du livre
« L'Internationale des traîtres », et
Wurmser, qui l'a préfacé, a été ajour-
né au 13 mars.

Le fond même de l'affaire ne sera
discuté que le 19 avril à la 17e Chambre
correctionnelle de Paris.

Où est le corps
de Ginette Neveu ?

IL Hun Driiii l'effondrement des sott
Le directeur de l 'E. C.A. est convaincu que les peup les soumis au jou g soviétique profiteront

de la première occasion pour recouvrer leur liberté. - M. Adenauer devant le Bundestag

Les U.S.A.
se transformeraient

en une garnison
si l'Ouest

du Vieux-Continent devait
tomber en mains russes
DETROIT, 16. — United Press. — Le

directeur de l'ECA, M. Hoffman, a ex-
posé, au cours d'une réunion de l'Eco-
nomie Club de Détroit, son point de
vue quant au développement futur de
l'économie mondiale tout en laissant
prévoir l'effondrement de l'empire so-
viétique.

« Les peuples ' soumis au joug soviéti-
que, a-t-ij déclaré, profiteront de la
première occasion pour recouvrer leur
liberté, dont une minorité qui détient
tous les pouvoirs les a privés. Ce sera
peut-être à la mort de Staline qui est
le seul chef soviétique capable d'impo-
ser sa volonté et que tous respectent.

» Cet effondrement est inévitable,
car le mal porte en lui-même le germe
de sa destruction. » .

L'avenir de l'Europe
occidentale

En ce qui concerne la position et
l'avenir de l'Europe occidentale, M.
Hoffman a déclaré : « Si l'Europe occi-
dentale tombait sous la domination du
Kremlin, nous serions obligés de dé-
penser des sommes considérables pour
augmenter notre armement. Les Etats-
Unis se transformeraient en une gar-
nison. En revanche, l'avenir sera meil-
leur si l'Europe occidentale peut rester
libre et forte et si tous les peuples en-
core libres restent unis.

»Le Kremlin devra renoncer à ses
projets de conquête et la Russie cesse-
ra d'être elle-même une nation d'es-
claves. J'ai confiance en un tel déve-
loppement, car l'U. R. S. S. ne pourra
atteindre ses buts sans que l'Europe
occidentale soit soumise à sa domina-
tion.

» La Russie n'a pas seulement besoin
de l'acier, du charbon et du pétrole de
l'Europe occidentale . et du Proche-
Orient, mais aussi de la technique oc-
cidentale. Sans ces ressources et sans
ces connaissances, il lui era impossible
de consolider sa position actuelle. »

M. Truman et l'équipement
industriel ne l'Europe

WASHINGTON, 16. — Reuter. —
Le président Truman a présenté mardi
au Congrès un rapport sur le plan
Marshall dans lequel il invite l'Eu-
rope occidentale à réduire les frais
de production de ses marchandises
d'exportation par une réorganisation de
son équipement industriel. Ce rapport
intéresse la période allant du 30
avril au 30 juin et sera examiné par
le congrès durant la session s'ouvrant
le 3 janvier prochain.

De plus importantes exportations
vers la zone dollar, relève le docu-
ment) exigent de la part des hommes
d'affaires européens une réorganisa-
tion de leurs méthodes de fabrication ,
l'emploi de nouvelles machines à haut
rendement ainsi qu'une plus grande
attention sur les conditions du mar-
ché, tout en tenant compte des goûts
de la clientèle américaine, à qui il
faut offrir des produits semblables
aux produits américains .

Réduire le déficit en dollars
Le rapport relevé que FEurope oc-

cidentale a réalisé au cours du second
trimestre de 1949 de nouveaux pro -
grès vers la stabilité économique et
politique. Toutefois, le problème fon-
damental reste l'incapacité à. aug-
menter la production pour réduire le
déficit en dollars. Il est essentiel
pour les pays à monnaie faible d'éta-
blir l'équilibre aveo les pays de la
zone dollar. Ainsi le commerce pour-
rait devenir libre. Les restrictions
aux importations et les prescriptions
sur les paiements pourraient être
abandonnées.

Au cours de la période dont fait
mention le rapport, quelques progrès
ont été réalisés avec lenteur vers l'é-
quilibre de l'économie européenne.
L'ensemble des exportations des pays
du plan Marshall a atteint son chif-
fre record d'après-guerre. Mais les
livraisons vers les Etats-Unis ont re-
culé, de sorte que l'acquisition de
dollars a fléchi.

Les contrats bilatéraux entre les
Etats européens pour éliminer les
obstacles à la circulation se sont
multipliés, ce qui montre l'importan-
ce du tourisme pour la reconstruction
de l'Europe.

Devant le Parlement de Bonn

M. Adenauer rapporte
sur ses entretiens avec les
hauts-commissaires alliés

BONN, 16. — AFP. — Au cours de la
déclaration gouvernementale qu'il a
faite mardi après-midi devant le Par-
lement fédéral , le chancelier Adenauer
a déclaré qu'il avait eu l'occasion de
proposer aux puissa nces alliées occi-
dentales l'étude des questions suivan-
tes :

1. Participation de capitaux étran-
gers dans les entreprises allemandes ;
2. resserrement des relations économi-
ques entre l'Allemagne d'une part, la
France, l'Italie et le Bénélux d'autre
part ; 3. cessation de l'état de guerre.

De son côté l'Allemagne reconnaîtrait
le statut de la Ruhr et collaborerait
étroitement avec l'office allié de sécu-
rité.

Le chancelier a encore précise que,
le ler novembre, il avait adressé à la
haute commission alliée en Allemagne
une note dans laquelle il affirmait que
l'Allemagne reconnaissait le bien fondé
des préoccupations alliées touchant les
problèmes de sécurité. Dans cette note,
il proposait d'autre part la création
d'une commission mixte avec partici-
pation allemande qui étudierait toutes
les questions relatives aux démontages.

Selon le chef du gouvernement alle-
mand, la haute commission l'aurait
informé, le 7 novembre, que ces propo-
sitions étaient considérées comme
« trop vagues » par le gouvernement
français. C'est en réponse à cette note
alliée que le chancelier aurait alors
présenté les propositions allemandes
en cinq points concernant la partici-
pation du capital étranger, les rela-
tions économiques, l'état de guerre, le

statut de la Ruhr et les questions de
sécurité.

Les entretiens à venir
Le chancelier Adenauer a annoncé

ensuite que les hauts commissaires
alliés désiraient discuter avec lui au
cours des entrevues qui feront suite à
celle de mardi matin :

1. La participation de l'Allemagne à
un grand nombre d'organisations in-
ternationales.

2. L'élimination des conséquences fâ-
cheuses de la continuation de l'état île
guerre.

3. Le droit pour l'Allemagne de cons-
truire des navires de pêche de haute
mer à un tonnage plus élevé que celui
actuellement autorisé.

4. Le droit pour l'Allemagne d'en-
voyer des commissions commerciales à
l'étranger.

Enfin les hauts commissaires ont in-
formé le chancelier Adenauer qu'ils
reviseraient la question des démonta-
ges en ce qui concerne l'industrie syn-
thétique et métallurgique à l'exclusion
de l'industrie de guerre proprement
dite.

Appel à la réconciliation
BONN, 15. — AFP — Après avoir ren-

du compte de ses entretiens avec les
hauts commissaires alliés , le chancelier
Adenauer a tenu à souligner qu'il ne
saurait parler à propos de la Conféren-
ce de Paris d'un « diktat » ni d'une
« pression de la part des puissances
occidentales » et il a conclu sa déclara-
tion par ces mots : «.Je m'adresse
maintenant au peuple français. Le pro-
blème franco-allemand est vraiment
la pierre angulaire du destin de l'Euro-
pe . Je sais qu'en France aussi se mani-
feste la volonté de faire disparaître une
foi s pour toutes l'antagonisme alle-
mand. Je pri e le p euple français et l'o-
pi nion mondiale de croire que le peu-
ple allemand le désire également. »

La livre sterling continue de tomber
sur le marché libre de Paris, Tanger, New York et Zurich

LONDRES, 16. — Ag. — Le « Man-
chester Guardianf' consacre un article
à la chute de là'-livre sur le marché
libre de Paris, Tanger, New-York et
Zurich , dont il cherche à dégager les
causes.

Il note que les milieux officiels ont
tout d'abord attaché une faible impor-
tance à la différence entre le cours
fixé par le gouvernement et le cours
libre, et aux spéculations qui en ré-
sultent, estimant que l'effet n'en pou-
vait être que limité. Citant ensuite le
« New-York Times », il écrit que si,
comme il le rapporte, il est vrai que
chaque semaine un million de livres
sont négociées de cette manière, le
cours libre a de quoi inquiéter. Il ajou-
te en substance :

« Des ministres et surtout des publi-
cistes attachés au parti travailliste
attribuaient l'augmentation de notre
pénurie de dollars, avant la dévalua-
tion, à la baisse de la prospérité écono-
mique aux Etats-Unis. Or, les faits
ont prouvé qu'en réalité elle était due
à une crise de confiance en la livre.
Il s'agit de savoir, maintenant, si nous
avons regagné une partie des dollars
perdus et d'en connaître le chiffre. »

Le déficit en dollars ne diminuera
• , guère

Tout donne à penser que le déficit
en dollars ne diminuera guère — comp-

te non tenu des économies réalisées
grâce aux restrictions apportées aux
importations, qui ne permettront de
remplir qu'un sixième de la marge ex-
istante et qui, au surplus, ne sauraient
être maintenues très longtemps sans
provoquer un fort chômage. Le seul
moyen de regagner la confiance de
l'étranger est de convertir les commer-
çants et les banquiers du dehors qui
jugen t minimes nos chances de redres-
sement.

Londres
dans une demi-obscurité

LONDRES, 16. — Reuter. — Le brouil-
lard de novembre est signalé à Lon-
dres pour la première fois mardi. La
ville est plongée dans une demi-obs-
curité, la circulation est presque pa-
ralysée et, dans certains quartiers, les
conducteurs de bus sont obligés d'uti-
liser des torches.

Peu à peu, le brouillard a gagné tou-
te l'Angleterre. Il a provoqué plusieurs
accidents et deux déraillements de
trains.

La navigation est complètement sus-
pendue sur la Tamise. Enfin, sur les
divers aérodromes londoniens, où l'on
ne voit pas à plus de 30 mètres, les
avions de ligne s'envolent avec d'im-
portants retards.

Nouvelles de dernière heure
Grande conférence à

Bruxelles

Pour une union douanière
européenne

BRUXELLES, 16. — AFP. — Les
premières séances de travail de la 5e
session plénière du groupe d'études
pour une union douanière européenne
ont été consacrées à l'examen appro-
fondi des travaux effectués pendant
l'année écoulée, par les comités tech-
niques, particulièrement en ce qui con-
cerne le texte définitif de la nomen-
clature douanière.

C'est M. Spierenburg, directeur gé-
néral des relations extérieures au mi-
nistère des affaires économiques des
Pays-Bas qui préside cette session.

Après le discours inaugural prononcé
par M. Van Zeeland, ministre des af-

faires étrangères de Belgique, qui a
souhaité que l'Europe formât, dans un
avenir rapproché « un grand marché
où circuleront librement les monnaies
et lès marchandises », le groupe d'étu-
des a commencé ses travaux qui se
poursuivront jusqu'à la fin de cette
semaine.

TOUS PRESENTS

Les représentants de toutes les na-
tions participant au plan Marshall
sont présents à cette session, ainsi que
les délégués de la haute mission alliée,
des dominions et de l'OECE. On note
également la présence de représentants
de la bizone , siégeant à la conférence
sur le même pied que ceux de l'OECE.

Les deux premières journées d'étude
ont été plus particulièrement consa-
crées à la proposition du comité doua-
nier relative à une nomenclature doue-
nlère commune pour toute l'Europe. Il
y a peu d'opposition à ce projet et 11

est très probable qu un accord sur ce
point sera facilement réalisé. Cepen-
dant , quelques délégations se sont pro-
noncées — sans toutefois en faire une
manoeuvre dilatoire — pour une ré-
duction de la nomenclature proposée.

Le groupe d'études s'occupera égale-
ment de l'examen des propositions
d'unification des réglementations dou-
anières.

Les travaux n'ont pas eu à ce jour
d'incidence sur l'Allemagne occidentale
et il faudra encore plusieurs séances
avant de se faire une idée d'ensemble
des tendances et des réalisations aux-
quelles s'attachent actuellement les di-
verses délégations.

Après les élections complémentaires
aux Etats-Unis

Répercussions
sur la politique intérieure

NEW-YORK, 16. — Ag. — Du cor-
respondant de l'A. T. S. :

Maintenant que les remous des ré-
centes élections se sont apaisés, démo-
crates et républicains commencent à
en évaluer les répercussions sur la fu-
ture politique du pays. Comme la po-
litique étrangère de M. Truman n'a
jamais été mise en cause pendant la
campagne électorale, c'est sur la poli-
tique intérieure, en particulier sur le
Fair Deal, que l'on se penche. On cons-
tate alors que la force des démocrates
réside dans leurs attaches avec les li-
béraux et dans les sympathies dont ils
jouissent parmi les syndicats. On se
rappelle que les républicains ont vai-
nement demandé l'appui des éléments
libéraux lors des dernières élections
présidentielles et l'on note à ce pro-
pos que M. Dulles, candidat au Sénat,
n'a pas eu plus de succès en étayant
sa campagne électorale d'assurances
sur la politique conservatrice du parti
républicain.

M. Dewey à bout de souffle
Ce parti se trouve aujourd hui dans

la nécessité de reviser complètement
sa politique. Personne ne doute main-
tenant que son leader, M. Dewey, ne
soit politiquement à bout de souffle,
aussi est-il devenu urgent de trouver
de nouveaux chefs qui soient en mesu-
re de renverser le courant et de rega-
gner la confiance du peuple.

Deux noms viennent aussitôt à l'es-
prit : celui du sénateur Taft, la tête la
plus puissante du parti, aux tendances
nettement conservatrices, et celui de
l'ancien gouverneur Stassen, de l'aile
qui groupe les éléments jeunes du
parti.

Si M. Taft devait rallier les suffra-
ges de la majorité, la politique étran-
gère du président Truman serait alors
mise en question car M. Taft est un
isolationniste qui ne croit ni au plan
Marshall, ni au pacte Atlantique, ni à
l'utilité d'une aide militaire à l'Europe ,
et qui n'a cessé de les combattre au
Sénat.

Le camp démocrate est convaincu
que ses récents succès électoraux (sa
victoire plus exactement) disposeront
le Congrès en faveur de M. Truman,
qui, comme on sait, eut maintes fois
grand-peine à faire adopter ses plans
de réforme sociale établis au début de
l'année.

Et Roosevelt junior ?
Les milieux politiques s'interrogent

aussi sur la succession de M. Dewey.
Il est fort possible que, malgré son
récent échec, celui-ci pose encore sa
candidature aux fonctions de gou-
verneur de l'Etat de New-York, car
il s'est révélé excellent administrateur
et jouit toujours de solides appuis.

Cependant îes démocrates parlent
de plus en plus à ce propos de F. D.
Roosevei t junior, fïls du feu prési-
dent, qui a réussi à se faire élire à
une écrasante maj orité membre de
la Chambre des représentants, après
le décès de M. Sol Bloom. Il est très
populaire à New-York. En outre , il
suivrait, en devant gouverneur, !a car-
rière de son père, qui occupa ce poste
avant de devenir président des Etats-
Unis.

En Suisse
Les deux conseillers

aux Etats bernois réélus
BERNE, 16. — Ag. — Le Grand Con-

seil a renouvelé , mercredi matin, le
mandat des deux conseillers aux Etats
sortants, à savoir M M .  Weber (paysan ,
artisan et bourgeois) par 137 voix, et
Georges Moeckli, conseiller d'Etat , par
120 voix sur ISO bulletins valables.

Le candidat radical , M .  Albert Juil-
lard , fabricant à Cortébert , a recueilli
54 voix.

Très nuageux à couvert. Vent mo-
déré à faible du secteur nord à est.
Température peu changée.
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